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R l h J M i  -
Les r6sultats de prospections des grtes préimaginaux de moustiques 
vecteurs de fièvre jaune et de filariose dans un secteur de savane nerd- 
guinéenne dans le sud-ouest de la Haute-Volta ont é t é  analysés. Les aspects 
suivants ont été étudiésr 
lo- La fréquente relative, des espèces culicidiennes récoltées dans 
les différents types de gîtes prospectés (les grtes sthotopes: creux 
d'arbres, feuilles engainantes, débris végétaux, gîtes domestiques e t  péri- 
domestiques; les gftes ouverts: creux de rochers, mares temporaires et sub- 
permanentes, rizières, marécages et lacs) e 
types de g€tes et de l'importance relative des différentes espèces culici- 
diennes qui les colonisent. 
de fièvre jaune et de filarioses. 
quantitatif des grands &tes par les seules techniques de recherche &e 
larves. Par contre 1a.prospection des gftes stbnotopes donne des résultats 
plus faables o 
2 O -  Les variations saisonnières du peuplement de ces différents 
3"- La comparaison de l'habitat larvaire de6 principaux vecteurs 
L'étude a permis de constater lea difficultés d'échantillonnage 
L'analyse des résultats a permis d'btablir les faits suivants: 
- chaque type de gfte héberge un plus BU mains grand nombre 
- chaque espèce peut coloniser un ou plusieurs types de gftes; 
- la proportion de gStes de différents types, sans qu'il soit 
d'espèces de culicidés; L 
possible de quantifier les rapports existant, semble caractéristique d'une 
région phytogéographique donnée; 
la disparition des espèces qui le colonisent habituellement9 
fièvre jaune sont saisonniers et; peu importants par rapport a u  risques de 
transmission de la filariose de Bancroft et du paludisme qui sont permanents- 
- l'assèchement de certains biotopes conduit progressivement & 
En conclusion, il apparaît que les risques de transmission de la 
- 
3. 
I 
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4 ABSTRACT .* 
The r e s u l t s  concerning t h e  p rospec t ions  of breediag-places  of 
v yel low feve r  and f i l a r i a s i s  v e c t o r s  i n  a n o r t h  Guinean savannah i n  t h e  
d 
south-west of t h e  Upper-volta have been analyzed. The fo l lowing  a s p e c t s  
have been s tud ied :  
lo- t h e  r e l a t i v e  frequency of t h e  G u l i c i d i a n  s p e c i e s  c o l l e c t e d  
from t h e  d i f f e r e n t  s i t e s  v i s i t e d ;  ( s t e n o t o p i c  s i tes :Bree-holes ,  l e a f  a x i l ,  
vege tab le  d e b r i s ,  domestic and per idomest ic  breeding-places;  open-air  b ree-  
ding-places:  rock-holes ,  temporary and semi-permanent, s tanding-water ,  
r i c e  f i e l d s ,  swamps i and Bad.&$ 
, 2""-. t h e  seasona l  v a r i a t i p n  of t h e  l a rva l  popu la t ion  i n  t h e  
\ 
d i f f e r e n t  breeding-places  and t h e  r e l a t i v e  importance of t h e  d i f f e r e n t  
c u l i c i d i a n , s p e c i p s  which c o l o n i s e D  
I 
I 
3"- t h e  comparison of t h e  l a r v a l  h a b i t a t  of t h e  p r i n c i p a l  v e c t o r s  
I 
I of yellow f e v e r  and f i lariasis,  
This  s tudyhas  r evea led  the  d i f f i c d l t i e s  of q u a n t i t a t i v e  sampling 
of l a r g e  breeding-places  by s imple l a r v a l  count ,  bu t  on t h e  c o n t r a r y ,  t h e  
p rospec t ion  of s t e n o t o p i c  s i t e s  g ives  b e t t e r  r e s u l t s ,  
c ,  
- k  
From t h e  a n a l y s i e s  of t hese  r e s u l t s ,  it appears:  
- each type of t h e  breeding-place s h e l t e r s  v a r i a b l e  numbers of 
t h e  c u l i c i d i a n  s p e c i e s ;  
- each s p e c i e s  can co lon i se  one' o r  more t ypes  of. the '  breeding-  
I /  ._ - .  p laces ;  - t h e  p ropor t ion  of t h e  breeding-places  of d i f f e r e n t  t ypes ,  without  
r e a l l y  be ing  a b l e  t o  q u a n t i f y  t h e  r e l a t i o n  between them, seems t a  be, 
c h a r a c t e r i s t i c  of a given phytogeographic r eg ion ,  
- t h e  drying-up of some b io topes  l e a d s  p r o g r e s s i v e l y  t o  t h e  
d iaagki rance  of s p e c i e s  which :colonise  them u s u a l l y o  
It is concluded t h a t  t h e  e x i s t i n g  r i s k s  of s e a s o n a l  t r ansmiss ion  
of yel low f e v e r  a r e  l e s s  important  as r e g a r d s  t o  t h e  r i s k s  of  t r ansmiss ion  
of Bancrof t ian  f i lar ias is  and Malaria which a r e  important  a l l  year  long ,  
i n  Chis r e g i o n  of Upper-VoLtab 
% -  i- 
I l  - 
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I, INTRODUCTION. 
I Cette étude s'est déroulée à TingrBla de juillet 1967 A 
septembre 1968, 
Tingr6la (4"49' long, ouest et 10°39' lat. nord) est situé au 
sud-ouest de la HauteœVolta, dans le secteur sub-soudanais (Miège, 1955) 
A l'occasion d'enquêtes sur les vecteurs de la filariose de 
Bancroft '(BRENGUES et &-,1975), nous avons effectué une étude SIE l'écolo- 
gie préimaginale des culicidés; les différents biotopes larvaires présents ' 
dans l a  région ont été prospectéso 
I .  
Les espèces vectrices de filarioses se développent généralement 
dans les gîtes ouverts, marécages ou mares plus ou moins temporaires; alors 
que les vecteurs de la fièvre jaune sont sténotopes: & 1'Qtat larvaire ils 
colonisent des biotopes de petites dimensions: récipients.domestiques et * -  
péridomestiques, creux d'arbres, aisselles de plantes engainantes, débris 
végétaux sur le sol, etc.-. . 
Les résultats de la présente étude seront analysés d'un p'óint ' 
de vue qualitatif; les méthodes dféchantillonnage utilisées n'autorisant pas 
une interprétation quantitative. 
Nous donnerons successivement les caractéristiques de la zone I I  
6 d'étude, les méthodes et techniques utilisées et enfin les résultats obtenus. 
2. PRESENTATION DE LA REGION PROSPECTEE. 
2.1, Situation géographiqueo ...................... 
i I 
Y.- 
* 
b 
l 
i 
L 
I 
La région de Banfora est approximativement comprise entre 
4i010*-~030~ de longitude ouest, lOolO"-IOo5O' de latitude nord (figure 1). 
* Le bassin supérieur de la Comoé est situé 2 une altitude moyenne 
de 500 mètres, sur un substrat gréseux; il est limité au sud par .la falaise 
de Banfora B laquelle fait suite la plaine d'inondation de Tin'gréla, rich.e 
en lacs et marécageso 
2-2 ,  Climat et végétation- 
* _---L-------_-----.-- 
Le climat est du type soudano-guinéen (AUBREVILLE,1950) et 
, correspond au climat "Brr d'ELDIN ('l971)=. La pluviométrie annuelle moyenne 
est de 1,100 à 1,200 mm; elle se répartie . .  selon le type 5-2-5, c'est à dire: 
IOOmm), avec pluviométzkke maxiinum en août et septembre; - 4  
+R 
- 5 mois pluvieux, de mai septembre (pluviométrie mensuelle supérieure 
- 2 inois semi-humides, avril et octobre (pluviométrie mensuelle comprise 
entre 30 et 100"); 
L 
- --Piste 
=route 
w v o i e  ferrge 
c 
Echeile 1 / 715000 
r- 
- 5 mois secs, d'octobre à mars (pluviométrie mensuelle inférieure à 3 O m 1 n ) ~  
Cette saison sèche se partage en deux périodes: l'une de décembre à février 
od sont observées les températures moyennes minimum annuelles (15 6 16OC) et 
l'autre de mars avril oÙ l'on enregistre les températures moyennes maximum 
annuelles (38 à 3 9 " ~ ) -  
Selon le total des relevés pluviométriques effectués 2 Banfora 
durant l'année 1967.' (fig-4) celle-ci peut être consid.ér&e comme normale; 
cependant la répartition des pluies au cours de l'année a été marquée par un 
déficit pour les mois d'avril, mai, juillet, octobre, novembre, elle a ét8 
normale en janvier, mars et juin et excédentaire pour les mois de février, 
août et septembre, 
.. . 
L'année I968 (fig.4) a été nettement excédentaire sur le total 
des relevés pluviométriques malgré certains mois déficitaires en septembre, 
octobre et novembre; lesmois de mars, avril, mai, juillet, août et =d6@embre 
recevaient plus de pluies, 
-. 
Le nombre de jours de pluies a été de 87 pour I967 et de 97 pour 
1968 alors que la normale calculée s u r  1.5 années est de 67,9 jours par ano 
La hauteur maximum de pluie en 24 heures a été enregistrée le 26 août 1968 
avec une pluie de 137,2mmo 
Du point de vue botanique, cette région se place dans 'le secteur 
sub-soudanais du vaste domaine de la savane soudanaise (MIEGE,l955, ADJANO- 
HOUN et 2,1967, GUILLAUMET et &01971)0 C'est une région de savane boisée, 
fortement modelée par l'agriculture avec des ilÔts forestiers reliques et des 
galeries forestières de moyenne importance et discontinue le long des cours 
d'eau, 
T r o i s  essences sont caractéristiques de ce type de savane boisée; 
Isoberlinia doka, Isoberlinia dalzielii, et Uapaca togoensisb Dans les val- 
lées et les zones marécageuses pousse le palmier ronier (Borassus flabelli- 
- fer) (AUBREVILLE et - alo19S8), Dans ce ,type de savane le peuplement ligneux 
est relativement dense avec un tapis graminéen t r è s  apparent, 
2,3* Localités prospectées. 
--------I-"---------- 
Cette prospection des gftes larvaires a ét6 réalisée Dans la 
région de Tingrela, au cours d'une étude sur les moustiques vecteurs de 
filarioses 
Le village de Tingréla est formé de différents quartiers nette- 
ment distincts, parfois distants de plusieurs kilomètreso Nous avons prospec- 
té trois de ces quartiers: Nefaklou, Nikanklou,: Onaye. et les différents 
faciès de végétation les environnantc 
I 
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Chaque q u a r t i e r  e s t  implanté sur une l é g è r e  proéminence dominant 
l e  l a c  ou l e s  zones inondées,  au moins saisonnièrement ,  Le q u a r t i e r  e s t  com- 
posé d'un c e r t a i n  nombre de-concess ions  appelées  localement l lsoukalasl lD 
Les d i f f é r e n t e s  maisons dont l e s  murs en t e r r e  sêchée s o n t  r ecouve r t s  d 'un 
t o i t  de chaume, s o n t  d i sposées  en c e r c l e s  au tou r  d 'une cour i n t é r i e u r e -  
2, 
. 
i 
30 METHODE DE TRAVAIL. 1 
3-1. Rythme des enquêtes ,  
_------I----__----- 
Nous avons f a i t  18 enquêtes de 4 à 5 j o u r s  chacune en  j u i l l e t ,  
aoQt ,  septembre,  oc tobre ,  novembre e t  décembre I967 e t  j a n v i e r ,  mars, a v r i l ,  
mai, j u i n ,  j u i l l e t ,  a o û t ,  septembre 1968, couvrant a i n s i  une s a i s o n  sèche  e t  
deux s a i s o n s  de p l u i e s o  
3.2, Méthode de p rospec t iono  
----_--__I--__-------- 
Afin  d ' a v o i r  l e s  r é s u l t a t s  comparables d'une enquête à l ' a u t r e  
nous u t i l i s i o n s  d e s  c i r c u i t s  que nous parcour ions  lors de nos d i f f é r e n t s  
passages;  pour c e l a  nous avons r é a l i s é  d 'une p a r t  une c a r t e  géné ra l e  de l a  
zone de T ingr6 la  o Ù  l e s  d i f f é r e n t s  g î t e s  l a r v a i r e s  de  grande importance 
é t a i e n t  r épe r to ' r i é s  ( f i g u r e  2, c i r c u i t  automobile) ,  d ' au t re f ine  c a r t e  déLai l -  
1ée des  t r o i s  q u a r t i e r s  q u i  é t a i e n t  p rospec té s  2 p ied  ( f ig .3) .  
P r t  ' 
3.3.  Méthode de capture .  * I  1 -, I ----------_------- 
Nous avons p r a t i q u é  différemment s u i v a n t  l a  t a i l l e  des g2 te s :  
Dans l e  c a s  des  p e t i t s  g î t e s  ( c a n a r i s ,  t r o u s  d 'arbres ,  a i s s e l l e s  
- 
-1 I 
de f e u i l l e s ,  p e t i t s  r é c i p i e n t s  d i v e r s e o . )  nous avons u t i l i s é  3 méthodes: 
- prélèvement de l ' e a u  à l a  louche, recherche  des  l a r v e s  dans un p l a t e a u  
éma i l l é ,  r é c o l t e  des  l a r v e s  5 l ' a i d e  d 'une p i p e t t e ,  
- siphonnage a u  moyen d 'un tube  de caoutchouc de f a i b l e  diamètre  muni d 'une 
p o i r e  a s p i r a n t e  de 300 cm3; recherche  e t  r 6 c o l t e  des  l a r v e s  comme précédem- 
t 
~. 
s de g f t e s  de f a i b l e  ouver ture ;  a s p i r a t i o n  l ' a i d e  d 'une p i p e t t e  
e f f i l é e  (IO-15cm de long) munie 5 l ' e x t r é m i t é  d i s t a l e  d 'une p o i r e  de 100 cm3. 
Dans l e  cas  de g î t e s  de grande t a i l l e  (mares, marécages, r i z i è r e s  
lacs.,,) l e  prélèvement,  l a  recherche e t  l a  r é c o l t e  d e s  s t a d e s  préimaginaux 
é t a i e n t  e f f e c t u é s  5 l ' a i d e  d 'un p l a t e a u  e t  d 'une p i p e t t e .  
"8 
3,.4., Elevage conserva t ion  montage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Les nymphes r é c o l t é e s  en même temps que l e s  l a r v e s  é t a i e n t  
-I' 
p lacées  dans des  tubes  de'91Borel" en p l a s t i q u e ,  contenant  4 6 5 m l  d ' eau ,  l a  
p a r t i e  supé r i eu re  é t a n t  obkurée avec du coton cardé.  Pour l e  t r a n s p o r t ,  l e s  
nymphes é t a i e n t  p l acées  dans des  b o î t e s  de P e t r i  s u r  une mince couche.de 
coton hydrophi le  s a t u r é e  dveau, Après l ' é c l o s i o n  l e s  a d u l t e s  é t a i e n t  p r é l e v é s  
à!'l' asp i r a t eu r ' !  p u i s  dé te rminés  
r 
J 
r: 
ri 
4 
1 - -  
ont prospech% 
i 
r- 
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c. c 
I 
T . *  
Jusqutà leur montage, les larves étaient conservées dans de 
petits tubes de verre contenant de l'eau additionnée pour 1/3 de lactophénol; 
s u r  une Qtiquette étaient indiqués les renseignements nécessaires l'iden- 
tification du gîte d'origine. Elles étaient montées dans du P.VeAe ('1 entre 
lame et lamelle, avant d'8tre déterminées au microscope et dénombrées. 
' 
4, RESULTATSo * .  
4.1,. Liste des espèces de gîtes de Culicidés récoltées, 
- - - - 3 - - - - - - - - - - - - - - - _ - - - - - - - - c - - - - - " - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  . .  
Cette'liste est portée au tableau 2. 
4.2, Différents types de g4tes erospectés. (tableau 1). .......................... --------- 
On peut distinguer trois grandes catégories: 
1) petits gftes naturels: creux d'arbres, plantes engainantes, 
creux de rochers, débris végétaux, etcmoo, 
2 )  grands gftes artificiels: lacs, marécagest rizières, mares, 
3 )  petits giites artificiels: domestiques et péridomestiques. 
4.3. Situation des différents types de gStes, 
- en galerie forestière, en forêt relique: trous d'arbres (divers creux de 
racines) feuilles mortes d-'arbres, petites mares ombragées, creux de 
rochers ombragés 
- En plantation: trous de manguiers- 
- En savane boisée: trous de nérés, de rôniers, creux de baobabs, creux de 
fromagers, creux de racines diverseso 
- Sur la falaise de Banfora: creux de rochers ensoleillése 
- En zone marécageuse: márécagee, rizières, bananiers- 
- - A  la périphérie des concessions d'habitation: trous de rôniers, de 
manguiers, de nérés, chambres d'emprunt de terre, petites mares temporaires 
de pluies (sillons), caves de tressage, 
- Dans les concessions: canaris pour eau de boisson, canaris 5 médication, 
abreuvoirs 5 volailles, canaris 5 macération de graines de néré et de 
karité,tkonas de rÔnier abattus (utilisés pour la construction d'abris à 
ovins, ou de bancs)- 
_-------------------___l__________l____ 
4,4. Variation saisonnière de productivité des gîtes 
Les gftes de trous d'arbres, de plantes engainantes de,débris 
_-_--------_-_-__-_-______________c_____------- 
vég&taux, de creux de rochers, de mares dites sont des gîtes 
normaux de saisons des pluieso - .  
Les creux de rôniers, les gîtes de plantes engainantes, de 
débris végétaux péridomestiques (zone sylvatique) de creux de rochers 
ensoleillés, les flaques sont des g4tes exclusifs de saison des pluieso 
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C e r t a i n s  g î t e s  de creux d ~ f a r b r e s  (grand volume, p e t i t e  ouve r tu re )  
Les g î t e s  domestiques,  c e r t a i n s  g î t e s  p b i d o m e s t i q u e s  (du v i l -  
Le l a c  e s t  un g î t e  permanento 
Cer ta ins  marécages e t  l e s  r i z i è r e s  s o n t  des  g f t e s  permanents de 
s a i s o n  des  p l u i e s ,  de g rosses  f l u c t u a t i o n s  d ' importance e t  d 'étendue s o n t  à 
n o t e r  en fonc t ion  de l a  p l u v i o s i t e .  
peuvent r e s t e r  en eau pendant une longue pé r iodeo  
l a g e )  l e s  l a c s  e t  marécages s o n t  p o t e n t i e l s  pendant t o u t e  l P a n n é e .  
i 
4,5. Faune c u l i c i d i e n n e  des  d i f f é r e n t s  t ypes  de' g î t e s  prospec tés . ,  
La n a t u r e  e t  l a  f réquence r e l a t i v e  des  espèces  c u l i c i d i e n n e s  
r é c o l t é e s  dans l e s  d i f f é r e n t s  types  de g î t e s  prospec tés  s o n t  p o r t é e s  aux 
t ab leaux  2 e t  3 .  
405e16 L e s  p e t i t s  g? t e s  n a t u r e l s o  
........................................................... 
- _ - . . . - * - - - - - _ I  
C e  
engainantes ,  l e  
p e t i t e s  mares d 
s o n t  l e s  t r o u s  d ' a r b r e s ,  l e s  a i s s e l l e s  de f e u i l l e s  de p l a n t e s  
s d é b r i s  végétaux s u r  l e  sol; l e s  c reux  de roche r s ,  l e s  
i v e r s e s  avec ou sans  v é g é t a t i o n  e n s o l e i l l é e s  ou nono 
Les  t r o u s  d ' a r b r e s  v ivan t  peuvent ê t re :  
- des  g î t e s  de fourches ,  
. . .  
- des  g î t e s  d'écorte, ( r a r e ) ,  
. . I I  . -  - des  g4 te s  de b r i s u r e  ou de tronçonnage, 
*.. - des  g î t e s  de s8creux a r t i f i c i e l s " :  . ' 
Les g î t e s  de fourches e.t d ' écorce  s o n t  des  . g î t e s  n a t u r e l s o  
Les g î t e s  de b r i s u r e  s o n t  des  g î t e ' s  n a t u r e l s '  c r é é s  p a r  l e s  
. . ., ... : . .  . . j  .! .. .. 
, 
phénomènes météorologiques (orrage&,, v e n t s )  o 
. .  .- , 
Les g î t e s  de ' tronqonnage ou d,e "creux a r t i f i c i e l s 1 '  s o n t  des  &es 
. . -! qu i  se  s o n t  cons t2 tués  n a t u r e l l e d e n t  m a k  après  i n t e r v e n t i o n  de l'homme ' .  .i_ 
l'déboisement ou * * t a i l l e s '  d,es a r b r e s  p l a n t é s  ou en ce  qui  .con'cerne..p-lus par -  
t icuLi&ement l e s  trous de ' t ron iers  dans des  excavation.s c r eusées  l e  long  du. 
t r o n c  pour permet t re  l a  r é c o l t e  du slbanguitl o u ' v i n  de palhe s u r  l ' a r b r e ,  
D 'au t res  t ypes  de g î t e s  de c reux  d ' a r b r e s  peuvent & t r e  d é f i n i s :  
Les t r o u s  de manguiers, g f t e s  qu i  se s o n t  i n s t a l l é s  l e  p l u s  
souvent a p r è s  t ' t a i l l e f t  aux fourches  des  branches,  g î t e s  profonds & p g t i t e  
ouve r tu reo  
Les t r o u s  de r o n i e r s  ( a r b r e s  v i v a n t s  e t  v e r t i c a u x ) ;  
=-.- Les k r o s s  de IjaÖGabs ' ( & t e s  . .  de ,écorce)  &i$ p e t i t  ~ O ~ u m e ,  
Les t r o u s '  de"fromagers" ( sauf  l e s  creux de r a c i n e s )  g f t e s  profonds 
ces  g r t e s  s o n t  généralement peu profonds,  Si ouver ture  ,_( _. .ver t i . ca le .  .... , . .  
, _ _ _  - .. . . ' ' 
s ' a s s è c h e n t  rapidement. . .  
e t  à p e t i t e  couvertureo 
. A  
I 
_ .  . . 
, .  . .  , .  . _ ,  , . ._ . 
. . .  ._. . . .. 
. .  . .  , . . ._ . . 
Les creux ou trous de racines (incluant les trous de racines de 
fromagers); ces gîtes se sont constitués sur'- les 'r-äcines de grands arbres,, 
Ils peuvent être de grand volume ou au contraire réduits, mais le plus 
souvent avec une surface d'évaporation plus importante que celle des trous 
d'arbreso Ils sont bien sQr 2 proximité du sol et se comblent parfois de 
débris végétaux ou de sableo 
. . -  
u Les trous de rÔniem abat& (arbres morts) a 
.. .. Ils peuvent être considérés comme des gîtes péridomestiques 
car une fois abattus les troncs sont transportés dans les concessions 
d'habitation et sont utilisés comme poteaux ou comme bancso La structure 
du bois permet B ces gftes de rester potentiels pendant plusieurs saisons 
des pluies, 
Douze espèces ou groupes d'espèces ont'été déterminés -dans 
ces différents gîtes; nous les citons par ordre d'importance décroissante: 
M Q ~ ,  .&Dgr .africanus-/luteocephalus, .-- 'Aametallicus-, 
- Gogrodecens, A-vittatus, ~~grDfurcifer/taNlori, C,tigripes, C.duttoni, 
A-unilineatus, Lgrahami, C-eunivittatuso 
!ho.5.'le2, - I - -  Les plantes i fe-ui&les- eEgaAnartesa 
- Les bananiers : les g?tes larvaires se trouvent situés à 
l'aisselle des feuilles, le plus souvent B l'aisselle des plus jeunes (plus 
de deux aisselles en eau par bananier)- Les bananiers de cette région sont 
en général peu favorables 2 l'établissement de gîtese 
- Les taros: les gîtes larvaires se constituent comme les - 
précédents 
ouverte permettant de recevoir des quantités d'eau de pluie non négligeables, 
souvent plusieurs aisselles s o n t  positives par pied de taro; ils sont très 
favorables B lfétablissement de gftes,, Cette plante est peu commune dans la 
zone prospectée- 
l*aisselle des feuill-es qui est le plus souvent largement 
- Les aloes: ce sont des  gîtes tris occasionnels; l a  structure 
même de lFaisselle (bombée 2 l'intérieur) ne permet que très rarement. le 
remplissage de l a  partie basale de la plante- 
- 
Six espèces ou groupes d'espèces ont été récoltés; ce sont 
par ordre de fréquence: 
A,simps& et U,ornat., 
A-aegypti, ConebuLosvs, C-_,g:r,decens, &groafricanus ont été 
occasionnellement recueillies* 
4,5.1ijr;&es - - - - -  débris végétau~. 
- Les feuilles mortr-; de bananiers slxr le solo, 
Ce sont des @tes qui contiennent un volume d'eau relativement 
. 
important; l'eau devient plus riche en matière organique 5 mesure que le 
gîte vieilli, ces feuilles peuvent rester plusieurs semaines en eau & condi- 
tion qu'elles soient ombragées, 
- 
- Les feuilles mortes d'arbres (manguiers et tecks), 
Contrairement aux précédents, ces gftes contiennent un tres petit 
volume d'eau et sont très éphémères soit par évaporation soit par pourrisse- 
ment du supporto 
Cinq espèces ou groupes d'espèces ont été déterminés, le plus 
fréquemment rencontré est E,gr,chrysogaster mais nous avons aussi récolté 
C.tigripes, A.apicoargenteus, z_,gr,denens, A,simpsonio 
4,5.104, Les c r e E  de rocherso - -  - - -  
Ces gftes se constituent dans les anfractuosités des rochers. 
Plusieurs types existent et nous pouooss les classer arbitrairement en 
fonction de leur aspect (volume, profondeur, surface): 
- gîtes de faiIEles ou de fissures (creux profonds 5 arêtes vives, surface 
étroite et allongée), 
- gftes dférosion éolienne (creux $eu profonds, surface variable), 
- gStes dtérosion hydrique: marmites de géant (plus ou moins profonds, 
arrondis, surface du rocher très l i s s e ) ;  d'autres facteurs conditionnent le 
peuplement des gftes: les composants organiques de lPeau et la présence ou 
l'absence de végétation- 
- 
Les creux de rochers que nous avons rencontrés ont été créés par 
l'aau; nous les avons classés en trois groupes: l e s  creux de rochers ensoleil- 
lés avec ou sang végétation et les creux ombragés, 
Dix espèces ou groupes d'espèces ont été rQcolt6s: 
A,vittatus,, &grodecens, A-fowleri, A,pretoriensis, A.aegypti, 
Cenebulosus, Aoapicoargenteus, C-horridus, Coperfuscus, C,tigripeso 
4.~01050 &es gares teyorgireg ou-subgermanentego I -- 
Ce sont des cavités dans le s o l  ou des accidents de terrain qui 
sont mis en eau après les premières pluies et qui durent plus ou moins 
longtemps, en fonction de la perméabilité du sol ou de l'évaporation dÛe & 
1fensoleill.ement. Certaines de ces collections d'eau restent en eau pendant 
la saison des pluies, une végétation verticale s'y installe alors progressic: 
vement 
- *  
_ c  
Uous les avons réparties en six groupes distincts en fonction de 
leur végétation, de leur ensoleillement et de l e u r  volume: 
a- 
cd l%ure ,  dans , l e s  'o rn i .è res  d e s  p i s t e s  ou .dans l e s  pet i tes . ' chambres  d'emprunt 
b-f Lks '  mares e n s o l e i l l é e s  ave.c v é g é t a t i o n  ( s a i s o n  des  pluies ' ) - -  - >,. ..: .:':. .:. 
une r iche . '  végGt'a6ion de graminées l e s  co lon i se  
Les mares e n s o l e i l l é e s  s a n s  vé.&tation,(de s a i s o n  d e s  p l u i e s ) ,  
. . Le p l u s  souvent ces .  g f t e s  ' s e  : f o m e n t  dans d e s  s i l l o n s ,  de 
. .  . .  . - .. .. . , . . .  . ' ,  
. .  . .  . .  . , .  . , , _ . . . . .  . _ . .  , . . , _ . . .  
, .  I .  . - ,  . .  
. -  ' 
. .< "&e '.tiér.re. 
nouvellerient e x p l o i t é e s  e . .  . .. . .  . .  
' /  : -._.. . / -  
. 
". ". 
, . . -  . , .  .' ._ . *-.- ' . .  . C- Les' mares . . -  . : c é s i d u e l l e s  de marécages ( s a i s o n  sèche)  : . .  
, " . .  '8 -  L e s  mares sub-permanentes de grande dimension 
.. . 
, , . .r.:, - i I- * i-.' 
-. .".. 'Ces ' &?tes  . .. s e  . c o n s t i t u e n t  . ). pendant "la s a i s o n  .des p l u i e s  dans  les^ I .  
chambres d'emprunt de t e r r e  e t  l e s  "caves de t r e s sage"  creusdea p a r  l e s ' , .  
habi tanfp e t  r e c o u v e r t s  de p a i l l e  'en s a i s o n  sèche ,  pour permettre aux femmes 
de t r e s s e r  l e s  f e u i l l e s  de r f jn i e r ,  n a t t e s , ,  p a n i e r s ,  etc...:.;; tout en profi-  
t a n t  de &a f r a î c h e u r  de c e s  l i eúxo  
. . , . ...u-. " . 
. _  ~ 
", .- . . 
Ces c o l l e c t i o n s  d 'eau profondes de 2 5 4 mètres  se - rempl i ssent  
progressivement  du ran t  l a  s a i s o n  p luvieuse  e t  r e s t e n t  'en eau pep'dant une 
3 
longue pér iode  de s a i s o n  sèche;  . . .  
e- Les mares ombragées avec vkgé ta t ion  ( s a i s o n  des  pluie 's)  
f -  Les mares-'ombragées s a n s ' v é g é t a t i o n  ( l e  fond e s t  l e  p l u s  souvent 
. .  
:% . , : 
t ap . i ss6  de f e u i l l e s  mortes) o 
cé.colkés;  . . .  nous . l e s .  . . c i t o n s  , p a r  o rd re  .I , d*A,mp.drt'ance...décroissante'.: ' , 
. .  
Quarante t r o i s  espèces  oti groupes'd ' ' 'esp6ces de c u l i c i d é s  o n t  &t% 
. . .  
S . .  
.^  . .  
- .  . 
. .  . .  . . ., .. . G.gr;?iecens, A,gambiae, %sgr.annuXioris,  &gr.coutani ,  
, . - .  
, "A .ruf ipes ' ,  A. f unes tus+,C. guFar;t i, , C o ' t ' i g r ipes ,  U,balf o u r i ,  ,' . 
. .. . .  A.pharÖe&iS,. C 'o~rahami7  C,pa ic i i%@es;  A.vi*tatus," C.weschei, C - t r i t a e - .  ... 
nio$h-.c&üg.9'-.C ,dtitBohi, C, s tc ia  t ipes  ,' .C. s impsoni ' &,b gr .  d a l e  i e l i  , .:A c ir cum+-. 
luteÖ¡&, . ' , U , a ~ ~ o a ~ d o m i n a l i . s ~  ~ , i n c o d s p i c u o s u s  ,' Conebulosus,  A.arEent.eo- , 
punc ta tus ,  F -h i sp ida ,  F. lac ,uzj t r is , ,  F;mimomyiaformis , U,bi l ineata . ,  ' U.masho-' 
m, $.mediolineata, A-murphgi, A.alboventral is ,  A.fowleri., Ciper$uscus,,,  ' 
A.hirsutus,  Coinarami,  C o u n i v i t t a t u s ,  Foun i fo rmis ,  *Meuniformis, A.obscuruse ' 
4 0 5 0 2 6  Les-grands.. &te 's  . n a t u r e l s .  
a )  Le lac, ,: 
' 
. _  . .  . . .  . I  . .  I :  , : .: ._  .. . . , 
, .  . .  
. .  % . .  I . '  _ .  , .  1 , .  
I ,  
. . .  
. .  
. .  . .  -:.. , , : '  L I  - - -  . .  
. .  
, .  
. .  I .  'Le :;Lac, de T i n g r é l ä  eist  'un r é s e r v o i r  d, 'eau na . ture l  . . .  qu i  en  
pé r iode  de crue  s e  déverse  dans l a  Comoé ( f i g o 2 ) ;  son nive,au . va r i e  donc. peu 
pendant l 'h ivernage. ,  Nos:prospecii .ons ont  été fa i tes  s u r  l a  r i v e  nord du . .  l a c -  . 
, .. , . , .  
"Sept p o i n t s  : o n t '  é t é  c h o i s i s  . . .  e t  i r .0spect i .s  périodiquement sur. . . 
l a  bordure,  1.00 à 1 5 0 ' m 6 t r e s ' l e s  s+para ieg t .c  Nos r é c o l t e s  a v a i e n t  l i e u  dans . 
l a  v é g é t a t i o n  herbac'ée ju squ ' à  envi ron  .i '., : .  ,5' . à, 7 mètres du b o r d ,  'autant'  que nous 
l e  permet tac t  la' profondeur;  d ' au t re  p a r t  5 .  l ' a i d e  d'..une'' p i rogue nous avons 
pu p rospec te r  l a  f r ange  de végé ta t ion  aquat ique  e t  semi-aquatique .qui 
s ' é t a l e  1 e . l o n g  du bord du l a c  sur une l a r g e u r  de 20 i!l 30 mètres. Nous don- 
nons à t i t r e  i n d i c a t i f  Xes p r i n p i p a l e s  espèces  v é g é t a l e s  reconnues pa r  
i . a  ; 
' .  
. 1  
. .  
M,F. PREVOST et HOT. GNESIO ( l 9 7 2 ) ,  résultats non publiés, parmi lesquelles 
nous avons recueilli les larves. Ils ont pu reconnaître en allant du bord vers 
le large: Utricularia adogensis (abondant), Schizachririum sp. (abondant), 
Nymphaea micrantha (abondant), Echinochloa pyramidalis (abondant), Leersia 
hexandro (très abondant), Fiscus congensis (abondant), Nymphiaca lotus 
(très abondant); d'autres familles moins abondantes compl6taient cette flore: 
Cypéracées, CératophyilJacées, Labiées, Hydrophylbacées, Pontederiacées, 
Graminées, Onagracées , Trapacées, Convolvulacées , Polygonacées. 
I .  
, 
. b) Les marécages et les rizières. 
Les terrains marécageux se situent dans leg zones d'inondation 
de la Comoé. Les fluckuations de niiveau de l'eau en fonction des saisons sont 
exploitées par les villageois pour'l'install i on  .,de' .rizières pendant la 
, J.' 
période des basses eauxo , ~ , ,  
Vingt six points ont été choisis et prospectés pendant toute la durge de 
l'ét-ude. 
' Ce's différentes collections d'eau ont comme points communs: 
une surface comportant une végétation verticale ou horizontale abondante 
et un ensoleillement continue Trente cinq espèces ou groupes d'espèces ont 
été récoltés; nous les citons par ordre d'importance décroissante: 
- C,gr.decens, cogr.annulioris, Aocoustani, A.gambiae, A.lacustris, 
A.funestuz, A,squamosus, C,tigri=, Cepoicilipes, Uobalfouri, F-mimomya- 
formis, F,mediolineata, A,rufipes, Feuniformis, A,pharoensis, A-flavicosta, 
C,guiarti, C,perPuscus, C,duttoni, A.nili, C.tritaeniorynchus, C-weschei, 
A.weilcomei, A.pretoriensis, F-plumosa, Moafricana, Cegrahami, C-striatipes; 
U,bilineata, Fosplendens, &*hancocki, U.bilineata, Aedeomyia africana, 
F.splendens, Aohancocki, C.argenteopunctatus, F-hispida, 
40503,  - Petkts I -  g?tes,ar-L-if&ci~ls-. 
4.5.3.1 &es gîtes- doSestLques. 
Nous considérons comme gîtes domestiques les récipients 
installés 5 l'intérieur des habitations, il s'agit ici de canaris dont la 
contenance varie e,ntr.e 5 et 20 litres et qui sont réservés à l'eau de boisson 
ou-à l'usage culinaire; ils ne ,sont jamais enterrés mais simplement posés 
s u r  une banquette de banco modelée de façon que les canaris soient st,ables 
(trois canaris par habitation principale) . Un couvercle obture la partie 
supérieureo La clarté de l'eau est fonctioll du lieu de puisage; en saison 
sèche les villageois puisent dans le lac ou les marécages: l'eau est claire; 
en saison pluvieuse l'eau est puisée dans les mares voisines riches en 
suspension colloïdales : 1' eah est tr'ouble o
- -  
-.. 
- I 2  - 
. .  * :. Sur, 560 .canaris en eau visités., dix se sont. r.évéLés positifs 
(Aoaegypti),;' et cinq..oontena!Lent des larve,s de A.gambiae. qui très certaine- . 
ment pr0venaie.n.t de hiares voisines o 
. .  
' 
Les pots' B médicaments sont des. récipients divers (,calebasses, ' .  
cariar'&) &ans leesquels les^ villageois 'font des décoctions ou des maczrations 
de 'plantes' ou' dfécorce d'arbre. Lfeau est riche en tanin et peut éventuel-, 
iement favoriser le dévelop ement de larves; nous y avons récolté C.nebulosus 
et C',tigripeso PICHON et - al./on 
larves'' diA.aeggptid La présence de larves est même souvent considérée comme 
souhaitable par'les utilisateurs de ces remèdes traditionnels, car ' e l l e  : ?  
indiquerait qui ils sont efficaces 
B 7 9 q  a>. récoZt6 .dans' ce type de gîte de nombreuses .' 
...,> . 1 
. 
4.503020 Les &tez péxidomestiqueg. - -  
Nous considérons comme gîtes péridomestiques les gîtes créés 
ou maintenus artificiellement et situés & proximité des habitations. 
Nous avons rencontré: 
Les canaris utilisés soit B la collecte des eaux de pluie, soit 
4 la récupération des eaux domestiques. D'autres de plus grande contenance 
(30 et 50 litres) servent B la macération des graines. de karité, OU de milo 
Les abreuvoirs B volailleso Sont utilisés 2 cet effet: les 
canaris cassés, des pierres creuses, des morceaux de bois évidés. 
Dans ces gftes d'eau généralement riches en matières organiques 
nous avons rencontré dix neuf espèces ou groupes d'espèces: 
A.aegypti, C,~r.decens, C.duttoni, Cenebulosus, A,vittatus, 
C,tigripes, Coninereus, A,metallicus, A,hirsutus, Qroannulioris, C.fatiaans, 
A.apicoargenteus, A.simpsoni, , C.guiarti, Gograhami, Coweschei. 
.. . 
4,6, Variations saisonnièreso - - .-- - - - .- - - - - - 
Compte tenu des criti,ques des m6tho.des de' capt:ÙGes,,données au 
chapitre 5010, nous ne présentons que les variations de n,os réco.ltes qui . 
ne représentent pas strictement .celles de 1a.faune.culicidienne réellement 
existante. 3 .  . 
4e6e1 o ' gu2gu-&ement -----I-- des différents -  txpes --s de gîies-. 
Le6 résultats, portés au tabieau 4 montrent les, variations saison- 
nières de la '.répartition des larves de""culicid6s 'dans les 'différents types .. . 
de gftes prospectés. I1 apparait que les petits gîtes temporaires ne son$ pas 
productifk'pendant la saison sèche et 
naturels fournissent l'essentiel des r'écoltes; ces mêmes gîtes conservent: :r 
une importance primordiale pendant toute Z'aniGe, tandis que certains -ple.ti,its I .. . . 
gfites extérieurs naturels (trous d'arbres) et surtout artificiels (gftes 
péridomestiques) présentent de fortes variations saisonnières de productivité. 
. .  - ' . ,. 
. .  , .  
. .  
, .  ., 1 ,  . .  
à bette époque, les grands gîtes 
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La r6partition saisonnière des larves de culicidés récoltées I 
dans chaque type de gîte (tableau.5) montrent aussi l'absence de larves de 
culicidés en saison sèche dans tous les petits gîtes extérieurs naturels ou 
artificiels du fait de leur assèchement. I1 est cependant intéressant de 
noter qu'à la différence des plantes engainantes et des débris végétaux, les 
autres"petits ,$tes naturels (trous d'arbres et de rochers) sont très pro -  
ductifs bes les premières pluies* Les grands gîtes permanents ou subpermanents 
ont une production plus régulière bien qu'un déficit apparaisse en saison des 
pluieso Il est & remarquer que les gîtes dits "domestiques" ne fournissent 
en toute saison qu'une faible proportion de la capture totale (tableau 4) 
mais que ces gîtes produisent de façon très régulière tout au long de 
l'année (tableau 5 ) *  
4.6-2, M de L'importance - - - - relative - - Y des - différeGtes - -.. - L -  espèzes-ou-grgupzs g3'eaèces-. 
Les variations saisonnières et valeurs moyennes de la fréquence 
relative des différentes espèces ou groupes d'espèces dans l'ensemble des 
gîtes prospectés (tableau 6) montrent qu'en toutes saisons les espèces du 
genre - Culex constituent plus de la moitié des captures totales de culicidés; 
parmi ces espèces les Cslex du gro decens sont t r è s  nettement majoritaires 
en toutes saisonso 
Les Aedes du sous-genre Stegomyia constituent p r è s  du quart des 
récoltes en sa'ison humide dès les premières pluies, il est A noter que parmi 
ces espèces A-aegypti est très nettement prédominant et qu'il est le zu1 & 
subsister en saison sèche chaude. Les variations saisonnières d'Aoafricanus 
sont liées 5 la hauteur des préc.ipitations avec un décalage de un A deux 
mois (RICICENBACH et a&01971; PAJOT 1971). Les __s Aede  appartenant aux autres 
sous-genres sont très peu abondantso 
Les Anopheles constituent en toute saison une proportion impor- 
tante des larves récoltées, notamment en fin de saison des pluies et en 
début de saison sèche; il est 2 remarquer que les variations saisonnières 
de la fréquence des espèces de ce genre, sont liées celles du genre Aedes: 
l'abaissement apparent de la fréquence de ces espèces en saison des pluies 
est lié l'abondance des -111 Aedes en cette saison; inversement la rareté des 
- Aedes en saison sèche entraine une augmentation relative des Anopheles 5 
cette époque de l'année. Parmi les Anopheles récoltés AoRambiae est le plus 
, 
abondant o 
Les esp6ces .faisant partie d'autres genres constituent en 
valeur moyenne moins de 5% de la capture totale; il est noter que les 
'Mansonia sont pratiquement absents de nos r&coltes, 
- 
-- 
- A  
~ 
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5. DISCUSSION- 
5.1 o ' Critigue des méthodes, .----- -_-------_-_--_ 
, 'I 
L larvaires de culicidés est toujours délicate, compte-tenu des méthodes 
L'interprétation des résultats d'enquêtes s u r  les populations 
.t utilisées de façon habituelle et abstraction faite de certains pièges; ces 
derniers apportent des renseignements comparables entrieux mais ont souvent 
le défaut d'@tre sélectifs. 
c Les méthodes que nous avons employées (voir chap. 3 . 3 0 )  peuvent 
donner des résultats sensiblement différents, en fonction de l'opérateur, 
de la technique utilisée, de la nature du gîte, du lieu de prélèvement et 
de l'accessibilité de ce dernier. A titre d'exemple, les Mansonia pourtant 
très abondant 
sont pratiquement absents des réaoltes de larveso En effet, ces espèces se 
fixent 
avec les méthodes utilisées. De même, A-gambiae et Aofunestus, vecteurs 
majeurs du paludisme et de filarioses, sonk très abondants au moins safson- 
nièrement dans cette zone (BRENGUES.et so, 10c.cit.)~ I1 se trouve que ces 
deux espèces se développent h l'état larvaire dans des gftes d'aspects 
diff&rents et ne se comportent pas de façon identique. Ainsi, il est p l u s  
aisé de récolter les larves d'A-gambiae &dans les pekites mares.d*eau pen 
profondes, ensoleillées, pauvres en végétation, que les larves d9A.,funestus, 
beaucoup plus vives et qui se localisent dans les gîtes plus profondspet 
pourvus d'une importante végétation verticale (GILLIES et de hi1LLON,1968). 
De nombreuses espèces de Oulex dont' les larves se concentrent en bordure 
immédiate des zones marécageuses sont d'une capture plus aisée que les l a r v e s  
qui vivent en eau libre, i% distance des berges, notamment certains 
Aedomyia. Enfin, il est bien évident que de nombreux Aedes du.sous-genre 
Stegomyia qui se développent dans des petits gîtes naturels ou artificiels 
sont récoltés. plus facilement que les espèces des grands gîteso 
car ceux-ci nous semble actuellement non représentatifs, tant sur l e  p o i a t  
qualitatif que quantitatif, pour l'évaluation épidémiologique correcte 
d'une espèce donnée et .a fortiori de plusieurs; dtautre part ces indices ne 
permettent pas d'inclure les gftes de végétation (creux d'arbres, a5sselïes 
de feuilles etc.*.). Ces gîtes peuvent être inclus dans l'indice de Ezeteau 
lorsque la plante hôte avoisine l'habitation, mais cela n'est que très 
-* rarement réalisé. I1 apparait nécessaire d'établir un autre indice, OU- 
. .  
l'état adulte dans la région prospectée (BRENGVES et &.Î975) 
llétat larvaire sur des plantes aquatiques et n'ont pu être récoltées 
3 
Nous n'avons pas Qtabli d'indices pour l e s  gîtes 5 =SY& 
I 
système de dénombrement, dans lequel le nombre de gîtes positifs ne seraii 
pas rapporté i% l'habitat mais 5 la plante hôte, ou h une surface donnée 
(PAJOT 1973)0 I1 est également nécessaire de connaître la production des 
&tes. Celle-ci n'apparait pas dans l e s  indices et cependmt. elle 
peut être très différente d'un type de gîte 2i ün autre. Ainsi les g f t e s  
* r  
'!. ' 
péridomestiques en saison des pluies produisent proportionnellement plus de 
nymphes que les stocks d'eau de boisson oÙ l'on pu.i$e constamment, :tout au 
long de l'année pour les besoins ménagers (WOUCHET 1972 b). 
5.2, Faune culicidienne des différents types de gftes prospectéso 
5.2.1 Leg ~rzus- $igrkrE. 
I_-"_-_-__-__--_--_-____________________-~~----------~~~~-- 
Plus des trois quart des larves récoltées dans ces gites sont 
des Aedes du sous-genre Stegomyia appartenant, pour la plupart, Q l'esp6ce 
A.aegypti et, & un degré moindre, au groupe africaqus/luteocephalus; la '  
majorité des larves restantes étant des Culex nebhlosus et des Culex du gr. 
decens o -
Compte tenu de l'importance de ce type de gfte (environ 10% du 
total des larves récoltées) les trous d'arbres sont dans cette région 
d'importants gîtes de saison des pluies pour A.aegypti vecteur ma.jeur de la 
fièvre jaune d e  type urbaino On distingue différents trous d'arbres définis 
précédemment (tableau 1, chap, 4-5*1 ,I .> 
Parmi eux, les trous de rôniers utilisés pour soutirer le vin de palme sont 
les plus productifs, mais les rbniers abattus et conservés B proximité des 
habitations jouent aussi un rôle important en permettant le maintien d'une 
population d'Aedes en contact avec l'homme. Il faut cependant noter que la 
densité culicidienne de ces gîtes est au moins deux fois inférieure 
des gftes artificiels péridomestiques et surtout domestiqueso 
celle 
A.grnafricanus/luteocephalus, autre vecteur important de fièvre 
jaune, est surtout présent dans l e s  trous d'arbres situés dans les galeries 
forestières, & distance des habitations humainesD 
Alvittatus qui se développe classiquement dans les creux de 
rochers a &té trouvé plus rarement dans les trous de rÔniers vivant ou 
abattus. Ce dernier type de gIte a notamment êté signalé par KERR (193310 
Enfin les Aedes du groupe furcifer/taylori sont parfois présents mais peu 
abondants dans quelques trous d'arbreso Ce groupe d'espèces important 
vecteur de fièvre jaune n'est pas fréquemment rencontré B l'état adulte dans 
cette région (BRENGUES et - alm,1975); d'autre part, même dans les régions OÙ 
il est abondant, les récoltes de larves sont toujours ,décevantes (CORDELLIER, 
comrpers o )  ., 
Les autres espèces récoltées lie présentent pas d'intérêt médical 
si ce n'est C,tigripes qui peut intervenir, en tant que prédateur, dans 
l'équilibre des populations préimaginales, 
5.2.2. g12nLeg gnga&pLes. 
d*A.símpsoni et (ou) d*U,ornata/qui elles sont souvent associées, Ces 
Plus de la moitié des g2tes de ce type contiennent des larves ' 
avec 
plantes constituent le glte préférentiel d'A-simpsoni, vecteur potentiel 
de fièvre jaune (PAJOT,1973)o 
I 
r I 
.. . 
- I 6  = 
i Des captures,: d' A-aegypti, dtAogr ,africanus/luteocephalus, de 
C.nebulosus et'de cegradecens ont été aussi faites'occasionnellement dans 
ce. type de gîteo 
.* 
Ces biotopes ayant une capacité très faible hormis les taros, 
'le nombre moyen de larves par gfte n'est jamsis très élevé et avoisine le 
chiffre deux, ce qui nous permet de dire que ce type d'habitat larvaire 
dans cette région oÙ il est rare ne constitue en aucun cas une source 
importante de vecteurso 
502e33e Les --u--- débris v6gita-us. 
d'arb'res favorables (hormis quelques teckeraies), la brièveté de la saison 
pluJieuse? ne favorisent'pas la prolifération de ce type de ,@te. En effet 
ces g!?tes de petites dimensions sont constitués le plus so'uvent de feuilles 
OU de fruits tombés s u r  le sol qui restent en eau uniquement en saison des 
pluies, lorsque l'évaporation est minimum, La moitié de ces gftes'é 
peuplés d'Eretmapodites du gr,chrysogaster vecteur expérimental de fièvre 
jaune qui n'a été trouvé pendant toute la durée de l'enquête que dans ce 
biotope particulier, Aosimpsoni, Aoapicoargenteus, Z*gr.decens, Cetiffripes 
ont été récoltés en faible proportiono 
La végétation ligneuse clairsemée (facies de savane), la rareté 
5 o 2.4 keg gfLes- ~ o g e g t ~ ~ e ~ e  .. .. Les canaris d'eau de boisson sont fréquemment vidés, lavés et 
couverts: autant de facteurs ne favorisant pas l'installation da larves dans 
de tels gftes (PICHON et &.,'1967)0 Par contre lorsqu'ils sont positifs, la 
densité larvaire est habituellement très élevée, Bien que ces canaris soient 
rarement productifs, ils permettent cependant à Aoaegypti de se maintenir B 
1'Qtat adulte en saison sècheo Accidentellement A.gambiae a été récolté dans 
ce type de gîte en saison des pluies lorsque l'eau de boisson était prélevée 
dans les mares voisines, Ce fait a été constaté par de nombreux auteurs 
(in - GILLIES et de NEILLON j,I%8 ) mais il est établi que -..-i +?-peut I _, - se 
développer dans de tels gftes (HAMON, 1954; BRUCE-CHAWTT,1957; CHOUMARA,l961). 
A ambiae 
Les décoctions ou macérations médicamenteuses particcpent aussi 
de ce type de gîte et lorsqu'elles ne sont pas chauffées pendant une période 
suffisante contiennent des larves de Culex'tigripes et surtout de C-nebulosus 
qui affectionnent ces eaux riches en tanin et en matièresorganiqueso 
..., 
r i  
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5.2.5. Leg $ t e s  - -  -&idomestiques. --I-- - 
C e s  g f t e s  s o n t  s a i s o n n i e r s  b i e n  q u ' i l s  p u i s s e n t  e t r e  a l imen tés  
en eau pa r  l e s  v i l l a g e o i s  pendant l a  s a i s o n  sèche (abreuvoi rs  6 v o l a i l l e s  
ou à ov ins ) ,  En e f f e t  & c e t t e  époque de l ' année ,  i ls ne r e s t e n t  pas  a s s e z  
longtemps en eau pour permet t re  l e  développement de l a r v e s  de c u l i c i d é s  e t  
ne présen ten t  donc à c e t t e  pér iode  aucun r i s q u e  important ,  Cependant d è s  les 
premières  p l u i e s  une q u a n t i t é  appréc i ab le  de g z t e s  s o n t  remis  en eau e t  
peuvent l e  r e s t e r  s i  l e s  p l u i e s  son t  r e l a t ivemen t  f r équen tes ,  L a  co lonisa-  
t i o n  p a r  l a r v e s  de c u l i c i d é s  ne s e  f a i t  a l o r s  pas  a t t endye*  Cenebulosus e s t  
l a  p r i n c i p a l e  espèce de ces  gfites s u r t o u t  s ' i l s  s o n t  p o l l u é s ;  i - a e g y p t i  e s t  
fi\%ant; 39,8% du t o t a l  des  r é c o l t e s  de l a r v e s  de c e t t e  espsce ont  6th 
cap tu rés  dans ce type de g z t e  a u s s i  b i e n  dans  des  eaux c l a i r e s  provenant des 
p l u i e s  que dans des  eaux po l lu6es  par  l e s  a c t i v i t 6 s  domestiqiles. De meme, 
34,2% du t o t a l  des  l a r v e s  d t A , v i t t a t u s  r é c o l t é e s  s e  développent dans des  
p i e r r e s  c reuses ,  contenant  l e  p l u s  souvent une eau r i c h e  en m a t i è r e s '  
organiques (déchets  de m i l ,  e t c , , , )  e t  u t i l i s é s  comme abreuvoi rs  v o l a i l l e s o  
Aosimpsoni a é t é  exceptionnelement r é c o l t é  dans un r é c e p t a c l e  mé ta l l i que  à 
eau de p l u i e ;  g î t e  f r équen t  pour c e t t e  espèce en Afrique o r i e n t a l e  (MOUCHET, 
1970, __p comgers . ) .  
Les eaux de ces  g f t e s  pgridomest iques,  souvent poll-uées par des  
d6chets  domestiques ou pa r  des  mousses v é g é t a l e s  f a v o r i s e n t  l e  développement 
de Conebulosus mais a u s s i  d ' a u t r e s  Cul= t e l s  que C.ciuttoni e t  g.,gr,decens. 
- 
__^-\_M__ dl-- 
C.$atigans, vec t eu r  de f i l a r i o s e .  u rba ine  nya ét& r é c o l t é  qu'une - 
s e u l e  f o i s  dans un c a n a r i  e x t é r i e u r  de grande contenance oÙ m a c b a i e n t  des  
g r a i n e s  de k a r i t é ,  Nous noterons  a u s s i  l a  présence de Zar-iïes de C.tigr*es UI 
qu i  co lon i sen t  a u s s i  b i e n  l e s  eaux c l a i r e s  que po l luées ,  
5,2,6, &e2 gre-uz d-e-rcchersD 
Les c reux  de roche r s  n a t u r e l s ,  i n e x i s t a n t s  dans l a  p l a i n e  
d ' inondat ion  de l a  Comoé, s o n t  l o c a l i s é s  sur l a  fa la . i se  de Banfora oÙ i l s  
c o n s t i t u e n t  d e s  g r t e s  de s a i s o n  des  p l u i e s o  A o v i t t a t u s  dont c t e s t  l e  g?te  
I pré . fé ren t ie1 ,  l e s  co lon i se  l e  p l u s  fréquemment, Ce t t e  espèce a-nparait  b ru t a -  
lement dès  l e s  premières  p l u i e s  ' lorsque l e s  oeufs  r é s i s t a n t s  à l a  dess i ca -  
t i o n  e t  déposés 2 l a  f i n  de l a  s a i s o n  des  p l u i e s  précédente  son t  remis  en 
eau (PHILIP,l962 
s a i s o n  des  p l u i e s  provoquent un abaissement de l a  popula t ion  larvaire  des  
g f t e s .  Ce t t e  popu la t ion  d é c r o î t  encore progressivement j u s q u g à  e x t i n c t i o n  
sous  l ' i n f l u e n c e  des  p réda teu r s  (SERVICE,1965 c )  et des  espèces  c u l i c i d i e n -  
-- 
), Ensui te  l e s  g rosses  p r é c i p i t a t i o n s  du mi l i eu  de  l a  
".. 
nes concurren tes  (Anopheles, Culex) qu i  s e  développent dans un b io tope  modi- 
f i é s o Ù  une v é g é t a t i o n  appara î t . ,  En f i n  de s a i s o n  des  p l u i e s ,  l e s  pontes  
dlAedes s 'accumulent en même temps que l e s  g f t e s  s ' a s sèchen t ,  
Notons une cap tu re  i n h a b i t u e l l e  de C.hozri.iZus dans un creux de 
--z'anr^ n- 
rocher  o 
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c 
r 
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~ . .-. .. . . " 1  5-2.7. Leg Eazeso 
Dans ces collections d'eaux naturelles ensole'illées 'ou non et 
.possédant.ou non une végétation emergeante, 1eS.CÚlex représentent la 
'majeur-e 'partie des récoltes, plus particulièremén't - C.gr .decens et &-gr: , 
annulioris; ce dernier est trouvé très. fréquemment associé 5 des"&Wes 
filamenteuses aquatiques* A ce propos il nous faut.rappeler l'importance de 
la végétation et de l'ensoleillement sur la colonisa.tion des gîtes par les 
espèces culicidiennes (DOBY et &.,1957)o 
. . .  . .  . 
.. , . . . .,. . . I 
. .  
'0; peut noter que'C,,nebulosus est pratiquement absent des ' 
récoltes. Asvittatus a ét6 récolté B plusieurs reprises dans des mares 
temporaires ensoleillées avec végétation bien. .gut on ne puisse cons'id'érer ce 
gîte comme ha6ikuel'. (HAMON et ~ ~ , 1 9 5 6 ,  GRJEBINE 1957, HAMON et &.,'T971) 
Les Anopheles sont également un él6ment important de la faune 
culicidienne des mares; en particulier A.gämbiae qui représente 90% des , 
captures .dans les petites mares ensoleillées et' sans végétation verticale- 
A-funestus peu frhquent a 6th récol.té dans des mares ombragées ou couvertes 
de v6,gétation .émergeante. .A.coustani.et A,squamosus sont c'ouramment rencon- 
trés dans tous les types. de mares mais surtout dans celles couvertes de 
végétation, 
. , .  
I1 est à noter qu'un nombre important et varié d'espèces de 
culicidés colonisent ces gîtes clits lftemporaireslf ou I1subpermanents" ce qui 
"nous a permitde récolter de nombreuses espsces de Culex, d'uranotaenia, de 
Ficalbia et d'Anopheles, (tableau 2 ) ,  
50208 .  Le lacr keg EazéLagek,-les rizières; 
., . u - - -  - - - - - -  
Comme nous l'avons dit au chapitre 5.1 o ,  nos msthodes de captures 
ne permettent pas toujours un échantillonnage correct; ceci est particuliè- 
rement vrai pour ces grands gîtes don&-l*accessibilité varie d'une saisqn 5 
espece s 
l'autre et oÙ il est difficile de localiser les larves des différentes / 
I ,  
3 . .  
.i 
Cela étant, nos.récoltes sont constituées en majorité de Culex 
qui, comme pour'les mares, appartiennent souvent aux espèces sogrodecens et. 
- Cogr .annulioris *auxquelles s 'ajbute une espèce classique des grands marécages 
C-poicilipes. 
Les Aedes sont absents de tels gftes, par contre les genres 
..I 
Uranotaenia et surtout Ficalbia sont bien représentéso 
Les Mansonia, les Aedomyia pour qui ces grands &tes sont favo- 
* e  
rables et dont les captures d'adultes sur appât humain ou au p9ège ont 
montré qu'ils étaient nombreux n'ont été capturés qu'en de rares occasions, 
- 39 - 
I1 en est de meme pour Aefunestus et A,wellcomei dont le nombre de captures 
de larves ne traduit pas la réelle densité. 
A0gambiae est présent toute l'année en même temps qu'A.coustani 
et Aosquamosus pour qui ces gîtes sont classiqueso 
5.30  Variations saisonnières, 
5.3.19 2ujeuElement ------I---- des différents txpgs dg gfieg:. 
__-1-1-_--_-_--__---~-~ 
Les différents petits gftes & Aedes ne fonctionnentilpas de façon 
identiqueo Les gfites domestiques situés & l'intérieur des maisons ne subis- 
sent pas l'influence de la pluviométrie car ils sont alimentés. en permanence 
par les habitants, aussi produisent-ils de façon assez régulière en toutes 
saisons, Les autres gftes subissent l'influence de la pluviométrie mais de 
façon différente suivant leur nature. Les trous d'arbres et les creux de 
rochers fonctionnent de façon intense dès les premières pluies, lorsque les 
oeufs déposés l'année précédente sont remis en eau, Les autres petits gftes 
naturels (feuilles engainantes, débris végétaux) ne sont productifs que plus 
tardivement lorsque les populations d'Aedes sont d é j e  installées et qu'une 
pluviosité suffisante permet leur alimentation permanente, compte tenu de 
leur faible capacité, Les petits gîtes péridomestiques constituent un type 
intermédiaire étant mis en eau naturellement par la pluie mais aussi entre- 
tenus ou non par les habitants et assèchés par les animaux domestiques 
(abreuvoirs); pour ces raisons, il sont fonctionnels dès les premières pluies 
mais sont surtout productifs en saison pluvieuse lorsqu'ils sont délaissés 
par l'homme et surtout par les animauxe 
Les grands gîtes à caractère permanent ou sub-permanent (mares, 
marécages, rizières, lacoo.) sont fonctionnels tout au long de l'année mais 
les captures sont moins abondantes en saison des pluies. Bien que certaines 
larves puissent Qtre détruites au moment des très fortes pluies, l'apparent 
déficit en saison pluvieuse ae traduit pas un abaissement des populations 
larvaireso En effet, à cette époque de l'année, l'étendue et la densité de 
ces gztes facilitent la dispersion des larves et ces points d'eau sont 
d'accès plus difficile$ tout ceci .influe. sur.le rendement des captures. 
Notons enfin que dans la plupart des gftes naturels qttelle que 
soit leur taille, un abaissement de la densité culicidienne apparait en fin 
de saison des pluies lorsque les prédateurs se sont installéso Cet abaisse- 
ment n'a pas été noté dans les très petits gîtes naturels (feuilles 
engainantes, débris végétaux) ainsi que dans les gîtes domestiques od ces 
prédateurs ne peuvent se développero 
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Les Culex du groupe decens c o n s t i t u e n t  t o u j o u r s  l a  p l u s  grosse  
f r a c t i o n  de l a  cap tu re  t o t a l e ,  notamment en s a i s o n  Sèche lo r sque  l e s  espèces  
de g î t e s  temporaires  de s a i s o n  des  p l u i e s  s o n t  absen te s  ou t r è s  rares, t e l l e s  
que, par  exemple, deux espèces  de Culex: C,nebulosus e t  Codu t ton io  Parmi l e s  
a u t r e s  espèces  de Culex notons que c Q g r o a n n u l i o r i s  e s t  p ré sen t  t o u t e  l ' année  
du f a i t  q u ' i l  co lon i se  des  g f t e s  permanents. 
Les - Aedes a t  notamment l e s  Stegomyia, vec t eu r s  p o t e n t i e l s  de 
f!ièvr'e jaune ont  des  oeufs  qu i  r é s i s t e n t  à l a  d e s s i c a t i o n  (GILLET,1955 a 
e t  1955 b ;  GOMA,1964)- Ils appa ra i s sen t  brutalement  dès  l e  début des  p l u i e s  
l o r s q u e - l e s - o e u f s  déposés l ?année  précédente  s o n t  remis  en eauo Ils c o n s t i -  
t u e n t  une f r a c t i o n  importante  des  cap tu res  (envi ron  %) en début de s a i s o n  des  
p l u i e s  m a i s  l e u r  f réquence s ' a b a i s s e  e n s u i t e  au moment des  g rosses  p l u i e s  - .  
( l avage -des  g t t e s ) ,  e t  de l ' a p p a r i t i o n  d'une macrofaune c o n s t i t u é e  d ' a u t r e s  
espèces  de c u l i o i d é s  (Culex, A~,opheles )  e t  de p r é d a t e u r s  
s e n t  en s a i s o n  sèche lo r sque  l e u r s  g î t e s  ne s o n t  p l u s  fonc t ionne l s .  Parmi 
l e s  X-b,egomyia, Abaeggpti e s t  t ou jou r s  l ' e s p è c e  dominante car'  e l l e "co1on i se  
une g rosse  var ié té  de p e t i t s  g î t e s ;  c e t t e  espèce e s t  l a  s e u l e  à s e  main ten i r  
en s a i s o n  sèche chaude e t  5. c e t t e  époque, e l l e  s e  développe dans l e s  g f t e s  
domestiques maintenus en eau par l'homme (GRAHAM,1911; BAUVALLET,1928; 
MELLANBY,1956; HERVY,1973)o A.v i t ta tus ,  deuxième espèce pa r  o rd re  d'impor-' 
t ance ,  n ' e s t  pas  f r é q u e n t e ,  compte t enu  de l a  r a r e t é  de ses g l t e s  pF6féren- 
t i e l s  ( t r o u s  de r o c h e r s ) ;  on l ' a  cependant r encon t ré  5. p l u s i e u r s  r e p r i s e s  
. 
Les - Aedes ' d i spa ra i s -  
~ .... 
\ 
dans d l a u t r e s  types  de g î tes :  t r o u s  d ' a r b r e s  (KERR,1933), gîtespéridomes- 
t i q u e s  ( p i e r r e s c r e u s e s  = abreuvo i r s  à v o l a i l l e s ) ,  mares avec v é g é t a t i o n e  
- Aogr.africanus/luteocephalus, espèces de g a l e r i e s  f o r e s t i è r e s ,  ne s o n t  pas-  
abondants dans l e s  t r o u s  d 'a rbres  de savane ouve r t eo  A,sZ!mpsani e s t  encore 
p l u s  rare c a r  s e s  g î t e s  p r é f  
nombreux e t  l a  conformation de l t a i s s e l l e  des  banan ie r s  locaux n ' e s t  p a s  
favorable  A l a  r é t e n t i o n  de l ' e a u  de p l u i e o  P l u s i e u r s  a u t e u r s  ont  c o n s t a t é  
sa présence p a r t o u t  oÙ e x i s t e n t  des  p l a n t e s  h ô t e s  appropr i ées  (SURTEES, 1958 
e t  1959; BOORMAN,1961f  HAMON e t  OCHCUNARE, 1969) Hormis, l e s  Stegomyia, l e s  
a u t r e s  Aedes s o n t  t r è s  rares (mains de 1% de l a  rrapture t o t a l e ) -  Parmi eux, 
notons l a  présence d' --u.3. Aedes (Diceromgia) -~ g r o f u r c i f e r / t a y l o r i ,  vec t eu r s  poten- 
t i e l s  de f i è v r e  jaune,  dans quelques t r o u s  d ' a r b r e s  mais exclusivement dans 
ceux-ci en s a i s o n  des  p l u i e s ,  (HAMON e t  G o , 1 9 7 1 ;  BOUGHITE e t  ~ & ~ , 1 9 7 4 ) 0  
Les Anopheles s o n t  abondants en t o u t e s  s a i s o p s ,  notamment en  
s a i s o n  sèche,  du f a i t  du c a r a c t è r e  germanent ou sub-pcrmanent de l a  p l u p a r t  
de l e u r s  gPtes  l a r v a i r e s .  Nous avons r é c o l t é  l e s  deux vec' teurs majeurs du 
paludisme e t  d e l a  f i l a r i o s e  de Bancroft :  A,gambiae so l .  e t  Aofunes tuso  
n t i e l s  ( f e u i l l e s  engainantes )  son t  peu 
- .  ~ . . I  
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Bien que ces espèces s o i e n t  abondantes 5 l ' é t a t  a d u l t e ,  *les l a r v e s  
dnAA,,qambiae s o n t  p l u s  fréquemment r é c o l t é e s  5 l ' g t a t  l a r v a i r e  que c e l l e s  
dnAefunes tus ,  pour l e s  r a i s o n s  données au c h a p i t r e  5 - I e  De même, A.wellcömei 
abondant saisonnièrement  B l ' é t a t  a d u l t e  (BRENGUES e t  &.,1975) e t  vec t eu r  
secondai re  de f i l a r i o s e  n ' a  é t é  r é c o l t é  q u f à  t r o i s  r e p r i s e s ,  du f a i t  de la 
l o c a l i s a t i o n  p a r t i c u l i è r e  des  l a r v e s  dans l a  végé ta t ion  de bordure d e s  
marécages (GILLIES e t  d e ,  MEILLON,1968). En saiso 'n  sèche chaude,, e t  au  t o u t  
début  de l a  s a i s o n  dees p l u i e s ,  l e s  p e t i t e s  mares r é s i d u e l l e s  r é s u l t a n t  de 
l tassèchement  d e s  marécages a ins . i  que- l e s  premières  . . .  f l aques  ,d ' eau :pecmdt ten t  , .-.:- . ,
l ' a p p a r i ' t i o n  prGcoce d'une popula t ion  d'A,gambiae (CHoUGARA e-&?". t.?i9!$9),o , , 
Le, v i e i l l i s s e m e n t  des  g î t e s  e n t r a i n e  'la . d i s p a r i t i o n ,  dlA.gambiae !;en k in  de , 
s a i s o n  des  p l u i e s  et son remplacement par  d ' ?au t r e s '  e spèces  c u l i c i d i e n n e s  
(LANGUILLON' e t  &lo, 1956) a Parmi l e s  a u t r e s  ; B. représe.nt&s tou jours ' .  en 
. p e t i t  ..nombre, sTgnalons l a . . p ré sence  dlUranotaen,ia, '  F ica lb ia , ,  ,Fretmapodites 
Aedomy'ia, e%:' Mandonia. *Cès 'XrdCmapodites de gr0up.e "chrysogast.er,  vec t eu r s  
. expérimentaux de f i è v r e  'jaune4,. ont  é t é  ;uniquement t rouvés ,  dans l e s  d é b r i s  
: s o n t  pas  du rab le s  (BAUER,1928; HADDOW,.l946; GILLET,l958; .  HYLTON,lq67) o 
, ~ . ', ' . 
. .  " I  
. .  . .  
. .  
. . -  j '  I 
' .I5 p . . .  ..... .... / 
. .  
I .  _.. .... 
. $',  , .') .1. 
végétaux, en s a i s o n  des..:;p'&,u.i,'qs. Rapp&!Lons 'que l e s  oeufs  dt  Eretmapodites ne 
.Les Mansonia (k ' iafpicana e t  1q.uniformi.s) ' .  pourt .ant.  ~, . t r è s  .abondants e n  t o u t e s  .. 
sa i sons  . &  l!.i.tat .  adu l t e .  n ' on t  é t é  cap tu rés  ,qu'&,.quatÓrze r e p r i s e s  .dans, ' l e s  .' 
grands g i t e s  avec.  végé td t ion  pour l e s  ra i sons ,  . , , ,  données au  c .h&. t r e  , . '  . . 5.1 0. 
.. . 5  . . .  , 
. 
. .  ..: , 
. , ,  
.. ! . I  
, .  
, .  
18 h a b i t a t  l a r , v a i r e  des ' .  p r inc ipaux m w s  t i q u e s  vec teu r s  de 
---------------"------3----------------------------~----- 
. .  , I  :;iaiios$go . .  . , , ' 9 . \  
t enu  de l e u r  n a t  em en t &u1 i c i d  i e n qu i  
At Tes ;.g$!tes. peuvkpt ê t r e  regsoupés dans zdeux catégorie:g. ,  
. . .  I . '  , 
1 '  . 
I .  
, ,. . . .  . I  
I .  
-- d i s t i n c t e s  : . . ,  . I  I. ' - l e s  g î t e s  de' p e t i t e s  dimensions, . . .  . ou st8notcipe.s. s o n t  généralement .,d;$q,. : . . . gf tes  ' 
B Aedes .-.ou Si. Eretmapo.ditese.  . ': , , : 
- p a r  ;eo:ntre . l e s  g r t e s  de grandes aimeni3go,n,s .,. , .~.... ou " g î t e s  ouvertt3'4 s o n t  p l u s  
. .  
3 ,  
. . .  
d i v e r s e s  espèces .  de Culex ' et..: d Anbpheles o I I  
i ,  
. .  . .  : I  
l . : k e , .  t rouve  que l e s  Aedes, en p à r t i c u l i e r  l e  sous-genre 
n t  gesr-vecteúrs  p o t e n t i e l s '  de  ' f i è v r e  jaune t a n d i s  que l e s  
,, . j S 1 '  
. I - '  . ,  .- . . 
Eilasi&ses, ,.sont habi tue l lement  ' t ransmises  pa r  des  Anopheles.; , de.s 'Culex, 
,des  .Mansonia. oue des  Aedes du s'ous-genre Aedimorphus, 
. > ,  I. 
. .  , - . y 4  - , ., , , I  . . .  ...I. . .  ' 
, .  . . .  . .  . .  I .  
_ . . ,  ' ' .  . i . :3 ) -~~ i i . , '~~~" - t .as  de  l a  f , ièvre  jaune,  la ta i l le ,  .;réduite 'des ' g î t e s  
, % . / '  
larvaires' ¿les v e c t e u r s  peut  ' e t re  compensée p a r  l ' .extrême abondance ,de c e s  
g î t e s  o ' De" plus, la. t ransmiss ' ion de c e t t e  affect$ozi., 'au .doins. ,, .. sous ' l a ,  , .  formé 
$&vatiqu&',,:@e&t e t r e  a s s u r é e  par  un nombre l i m i t é  de' vec t eu r s  - ,Dans , l a  
: région'"6oncern&e, .les t r o u s  de r.Ôniers, creusQ&:d'ans des, qrbyes ,vivant,s .  ' ,  
' Óu 'aba$$u.s, : .permettent B A.africanus, de s e  d i s p e r s e r  ,depuis i e s ; . g a i e r i e s ,  
. .  
? 
.: 
e . .  des p l a n & t i o n s  . .  , a  ,. 
' .. f . , ' * a '  
*,'",".. , '. 
. : f o r e s t i è r e s  jusqu'aux h a b i t a t i o n s  pa?, 
. .  L . .  *. 
. .  
,... , 
, .  
. .  , .  
._.. 
' ~ ....-.. . . . .  , .  
. , I t  
I .  ..., . .  
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extengiv.es'de ces  a r b r e s  producteurs  de v i n  de palme, Cependant l ' h a b i t a t  
humain d i s p e r s é ,  l a  c u l t u r e  i n t e n s i v e  qu i  a e n t r a i n é  une r a r é f a c t i o n  de la 
Y-. sauvage ( s i n g e s )  e t  une d e s t r u c t i o n  des  g a l e r i e s  f o r e s t i è r e s ,  ne 
f a v o r i s e n t  p a s  un con tac t  é t r o i t  e n t r e  l e  r é s e r v o i r  animal e t  l'homme p a r  
l ' i n t e r m é d i a i r e  de l ' a g e n t  vec teu r  (A-af r icanus)  comme on a pu l ' o b s e r v e r  
en zone de- t r a n s i t i o n  f o r ê t  - savane (CORDELLIER e t  &., non publ ik) .  Dans 
d ' a u t r e s  r ég ions  de savane humide, l e s  Aedes (D) du g r , f u r c i f e r / t a y l o r i  
permet ten t  a u s s i  d ' a s s u r e r  l e  passage du v i r u s  depuis  l e s  g a l e r i e s  f o r e s t i è r e s  
jusqu'aux v i l l a g e s  v o i s i n s  (CORDELLIER e t  - a l ,  non p u b l i é ) ;  t e l  n ' e s t  pas  l e  
c a s  5 Tingré l a  oÙ c e t t e  espèce e s t  rare  a u s s i  b i e n  & l ' é t a t  a d u l t e  (BRENGUES 
e t  a.J.,1975) qu 'à  l ' é t a t  l a r v a i r e .  
Aosimpsoni e t  geg r , ch rysogas t e r  ne son t  pas  des  v e c t e u r s  p o t e n t i e l s  en 
Afrique occ iden ta l e  compte tenu  de l e u r  z o o p h i l i e ,  de  p l u s  i l s  s o n t  
excessivement r a r e s  dans l a  r ég ion  de Tingr41ao Le d e r n i e r  vec teu r  p o t e n t i e l  
de l a  f i è v r e  jaune s e l v a t i q u e ,  A o v i t t a t u s ,  a é t é  r encon t ré  sur l a  fa la ise  
de Banfora au con tac t  des  s i n g e s ,  r é s e r v o i r  de v i r u s ;  c e t t e  espèce c o l o n i s e  
a u s s i  l e s  p f e r r e s  c reuses  ( ab revo i r s  à v o l a i l l e s )  des  v i l l a g e s  mais il ne 
semble pas  e x i s t e r  de mélange e n t r e  ces  deux popu la t ions  aatWag8s,~e~'.dam?36- 
t i q u e s o  Enfin,  A-aegypti  p r i n c i p a l  agent  d e s  épidémies de type urba in ,  
co lon i se  s u r t o u t  l e s  t r o u s  d 'arbres  e t  l e s  g î t e s  pér idomest iques e t  il est  
a s s e z  abondant -en  s a i s o n  des  p l u i e s ;  cependant l e  mode de s tockage de l ' eau  
u t i l i s é  da,ns l a  r é g i o n  de T ingré l a  n ' e s t  pas  f avorab le  2 l a  p u l l u l a t i o n  de 
t re t te  espèce comme l ' o n t  précédemment observé PICHON e t  &.,(A967 a ) o  
En résumé b i e n  que p l u s i e u r s  vec teu r s  p o t e n t i e l s  de f i è v r e  jaune s o i e n t  
p r é s e n g d a n s  l a  r é g i o n  de TingrBla,  l e s  r i s q u e s  d 'ép idémisa t ion  s o n t  r e l a t i -  
vement f a ib l e spour  bes  r a i s o n s  su ivan te s :  
absence s a i s o n n i è r e  de l a  p l u p a r t  des vec teu r s  p a r  assèchement des  g î t e s  
l a r v a i r e s ,  r a r e € é  de l a  faune sauvage e t  d e s t r u c t i o n  des  g a l e r i e s  f o r e s t i è r e s  
dues à l ' a c t i o n  de l'hommeo 
. _ - .  . . . . * . .  . 
- -  
U 
& .. 
Les  f i l a r i o s e s  t rouven t  par con t re  dans l a  r ég ion  de T i n g r é l a  
des  cond i t ions  t r è s .  f avorab le s  5 l e u r  transmission., En e f f e t  l e s  v e c t e u r s  
de c e s  a f f e c t i o n s  se développent dans l e s  grands g f t e s ,  en p a r t i c u l i e r  dans 
l e s .  mares, marécages, r i z i è r e s  l ac - . . ,  q u i  s o n t  p r o d u c t i f s  e t  de façon 
i n t e n s e  pendant t o u t e  l l a n n é e ,  I1 e x i s t e  une grande v a r i é t é  de vec teu r s  q u i  ' 
a s s u r e n t  l a  t r ansmiss ion  des  d i v e r s e s  f i l a i r e s  humaines e t  s u r t o u t  animales  
e t  a u s s i  une f o r t e  d e n s i t é  c u l i c i d i e n n e ,  i nd i spensab le  à l a  t ransmiss ion  e t  
au  main t ien  de ces  maladies -  Rappelons q u t à  1 'Q ta t  l a r v a i r e  nous avons 
r encon t ré  l e s  vec teu r s  su ivan t s :  
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I ! Filaires transmises ! 
! ! ! 
I ! I 
Vecteurs 
!A.aeggptL ooooo.oooo...ooooo.!Diro€ilaria sp., Setaria sp. ! 
a I * 
;Alfunestus OOooO..O.OO.oOoO..~Wobancrofti, Setaria sp. I 
!A..gambiae 0000000eo0.0.000000!Wobancrofti9 Setaria sp.,Dipetalonema sp. 
;A.wellcomei .O.OOO.oOOOoO.~.O~W.bancrofti _ . ^ .  I ,. . 
;A.pharoensis ~o..~~..oo..oo.lD~rofilaria sp. 
! I 
,A.(A,)argenteopunctatu '(forme inconnue) 
!A.(Ao)dalz5eli: 'o.'e ?,;a:, 
I . .., , . . 
!U- - 'A (A )fowler% . . o ~ , ~ o o , o ~ ~ ~ . o . , ~ ~ e t a r i ~  . .  I .. .s,p. 
!A.(A,)hirsuty --u* o o o a o  . nD.!Setaria :g..p. 
1 T;', .'. '.' F 
! 
t 
!A.coustani 00600000000.qooe00!Setaria sp. ! 
! ! 
! 
!Aosquamosus O..oo.,.OOOeOOODOo,!Setaria sp. I 
! 
! 
*.' ! 
."... '. '. ! 
' ! '  
. !  
! 
I 1 .- . . 1 
I 
i , 
. .i 
.; . 
. .  
, .  
! 
! 
Brugia SPD) ! 
! 
I 
I 
t ' t  
1 i (fprme.. incdnnue . 
! I .  r 
;Copoi,cilipes o a o o o o e o n,o.'Setaria sp. ,. ', ., , I '  . . .  I .  , . ., f--- 
! C.univittatus univ?ttat& !(forme inconnue) . . . 
I > l /  .+ I ;Me&fcicn_na S O o ~ o ~ o O O . a o O . o O o o ~ ~ S e t a r i a  spo, Brugia spa 
! M o u n ~ ~ o r m ~ , s . o ~ . ~ O o o . ~ . e o o o o o o ! S e t ~ ~ ~  . .  spas Dirofilaria sp. 
. , a  ~ . 
I .L . ,' . ,i I 
. . .-. . , .  
... % 
Dans le cas particulier de la filariose de Bancroft, il se trouve que ces 
vecteurs majeurs s'identifient à 'd'eux du paludis'meo Lorsque la filariose 
existe, le paludisme atteint habituellement un niveau d'endemicité très 
élevé (BRENGUES et ~&.~1975). 
. .  
' ,  
. : ., 
3 .  
, .  . .  . .  4 .  
. ,  * .  , .  
, I  
2our  étudier la faune culicid e d'un milieu donné, on utili- . , . #  
sera des technlques variées (recherche de larves, captures d'adultes sur 
app% humain ou anipal, pièges lumineux, captures au filet etc,,.) tendant & 
apporter des données non pas comparables, mais juxtaposables, qui concourent 
une meilleure connaissance des espèces culicidiennes qui colonisent, ce 
milieu, Cependant les techniques d'échantillonnage': si elles sont effectuées 
dPns un but épidémiologique ne doivent pas $tre .tr'Öp 'complexes, ä$iai .de ... .I? 7 
,pppq@r +$re .é$<S  ar- d-e.s -pn_q~$$ e,ws.:. +. s ..Leg.. niveqjf... $J.l,es: doAvent. . . .. i::.: ':  .$%-re- .6galem-ene. a ïcabl&.B- e n 'jype'Ux9. a -  'fbGrn'f' "de s d'ann.&'e ;S 
~~~~~a~~~~~ f@.~:h , p ~ j s  7a.h :gdw% 
Les méthodes d'échantillonnage utilisées pour les gîtes de 
taille réduite ou stenotopes (trous d?aarbres, gftes domestiques, péridomes- 
tiques, creux de rcchers et petites mares) sontsatisfaisantes par le fait 
même que ces gftes offrent un petit volume à explorer, permettant ainsi de 
récolter et de comptabiliser sans trop de difficultés toutes les larves qui 
s 'y  développento Un matériel simple et peu onéreux peut être utilisé à 
cet effet. 
..i 
.- 
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Pour-l'étude des gftes de trous d'arbres nous pouvons noter l'améliora%ion 
(CORDELLIER et M al,,l971) qui consiste 2 numéroter les creux d'arbres. Cette 
technique peut etre Qgalement réalisée pour d'autres petits g9tes (domes- 
tiques, péridomestiques, creux de rochers), Elle permet d'individualiser 
et de dénombrer les différents types de gStes dans un milieu donné, de sur- 
veiller l'évolution annuelle dechaque gîte et leur colonisation saisonnière 
par les différentes espèces culicidiennes. 
Par contre lorsque l'étude porte sur des gîtes de grandes 
6 tendue, 
dimensions (lacs, marécages, rizières , du fait de leur 
volume, de leur variation saisonnière, de leur accessibilité et be la 
biologie particulière de certaine culicidés qui les colonisent, il semble 
utile sinon nécessaire d'utiliser d'autres méthodes (pièges pour larves, 
captures d'adultes, pièges lumineux etcoo.) pour complèter les données 
recueillies par la recherche des larves l'au plateau", données trop peu 
fiables s u r  le plan quantitatif, L'étude a permit de consta&ernoCamment des 
discordances très importankes de densité entre les captures d'adultes et de 
larves, ce fut le cas par exemple pour M.africana, Mouniformis, Amfunestus 
et Aowellcomei capturés en grand nombre 5 l1 état adulte et pratiquement 
absents des récoltes larvaires. 
**-,I " ,  d e l e u r  
. 
A l'inverse la recherche des larves constitue un complément - 
pr6cieux de l'étude faite s u r  l e s  adultes, Elle permet, d'une pakt de 
situer l'emplacement des gîtes des espèces capturées afin de mieux apprécier 
le contact homme-vecteur, d'autre part de récolter les espèces culicidiennes 
qui ne sont jamais ou sont très rarement capturées s u r  homme OU sur appât 
animal domestique, du fait de leurs préférences alimentaires qui les amènent 
à piquer des mammifères, reptiles, oiseaux de la faune sauvage: c'est le 
cas des culicidés du genre Ficalbia, Uranotaenia et de nombreux'Culex 
(BRENGUES et &0,1975)7. 
r r  
L'étude sur les adultes (BRENGUES et &., lococito) et les 
captures de larves ont montré les différents rj-sques, de transmission pour 
trois affections humaines importantes: 
- la fièvre jaune dont les possibilités de transmission sont pratiquement 
nulles en saison sèche en raison de l'assèchement des gîtes larvaires des 
vecteurss Un risque plus important existe en saison des pluies par la 
multiplication des gîtes favorables, caractéristiques de ce type de savane 
à reniers, 
- la filariose de Bancroft et le paludisme présentent dans cette zone un 
taux d'endémicité très élevé dG 5 des conditions de transmission très 
favorables, qn&!Zle que soit la saison, avec une t r è s  netie amplification 
de la transmission pendant la saison pluvieuse. 
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Les  r é s u l t a t s  des  enquêtes  l a r v a i r e s  l o n g i t u d i n a l e s  (BOUCHHTE 
e t  &, non p u b l i é )  a s s o c i é e s  & une étude s u r  l e  comportement des  a d u l t e s ,  
vec t eu r s  s y l v a t i q u e s  de f i è v r e  jaune (CORDELLIER e t  a l . ,  non p u b l i é )  e f f ec -  
t u é e s  l e  long  d 'un  t r a n s e c t  océan-sahel dans l e s  d i f z r e n t e s  zones bioclima- 
t i q u e s  e t  phytogéographiques de l ' A f r i q u e  de l 'Oues t  semblent confirmer l e s  
r é s u l t a t s  obtenus 5 Tingré l a  s u r  l e s  g e t e s  s t éno topes  f avorab le s  aux espèces 
é t u d i é e s  e t  montreront comment peuvent v a r i e r  en fonc t ion  des  d i f f é r e n t e s  
zones cons idérées  l e s  r i s q u e s  de t ransmiss ion  de f i è v r e  jaune,  
REMERC IEJJrENTS 
con t r ibué  directement  ou ind?rectement à l ' é l a b o r a t i o n  de ce t r a v a i l ,  
notamment: 
Nous exprimons t.oute n o t r e  reconnaissance à t o u s  ceux q u i  ont  
= à Mess*ieurs J-HAMON e t  J ,MOUCHET pour l e u r s  c o n s e i l s  pe r t inen t s ,  - 2 n o t r e  équipe de prospec t ion  e% aux a u x i l i a i r e s  de l a b o r a t o i r e  
qu i  p a r  l e u r  compétence e t  l e u r  dévouement ont  largement 
cont r ibué  5 l a  r é a l i s a t i o n  de c e t t e  é tude*  
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PLUVlOMETRlE enregistree à la  stat ion meteo. de Banfora 
TABLEAU 1,- Positivite des gftes et nombre d'espèces culicidiennes 
récoltées dans les différents types de gftes prospectés. 
Gîtes prospectés 
Trous d'arbres 
Manguiers 
Baobabs 
Fromagers 
Roniers (verticaux) 
Roniers (abattus) 
Creux de racines 
Arbres de galeries 
Total (I) 
Plantes engainantes 
Bananiers 
Taros 
Aloes 
Total ( 1 )  
Débris végétaux 
Bananiers 
Manguiers 
Tecks 
Total (1) 
Gîtes domestiques 
Canari eau de boisson 
Canari B médication 
Total (1) 
Gites péridomestiques 
Canari extér., eau sale 
Récipient métal,, eau de pluie 
Abreuvoir B volaille : 
- pierre creuse 
- en bois 
- canari cassé 
Canari ext, macérations 
Total ( I )  
Nbr-gîtes visités 
en eau 
40 
29 
23 
350 
136 
37 
55 
670 
27 
36 
9 
72 
8 
12 
32 
52 
5 60 
102 
662 
_I_ 
- 
255 
37 
93 
24 
202 
59 
670 
positifs 
17 
12 
16 
198 
96 
18 
35 
392 
14 
16 
2 
32 
5 
2 
13 
20 
pl_ 
15 
55 
70 
I. 
83 
16 . 
64 
19 
99 
42 
323 
- -  - 
Nbr, récoltées 
2spèces 
4 
3 
7 
8 
7 
5 
6 
12 
6 
2 
1 
6 
2 
2 
3 
5 
- 
2 
2 
4 
_c_ 
12 
5 
7 
5 
8 
6 
19 
-
larves 
42 
48 
84 
330 
309 
94 
Ba 
995 
39 
41 
2 
82 
17 
2 
20 
39 
146 
161 
307 
1 
- 
679 
77 
509 
95 
5 83 
365 
,2508 
1 : Certaines espèces..sont presentes dans différents types de gîtes. 
~ TABLEAU I (suite) 
Gîtes prospectés 
Creux de rochers 
ensoleillés sans végétation 
ensoleillés avec végétation 
ombragés avec feuilles mortes 
Total 
Collections d'eau temporaires 
ou subpermanentes 
Petite dimension 
ens o l-e i 11 é e : 
mare avec végétation 
mare sans végétation 
ombragée : 
mare avec végétation 
feuilles mortes 
-..__---- 
Total partiel 
Grande dimension 
ensoleillée: 
chambre d'emprunt de terre et ca- 
ve de tressage sans Végétation 
chambre d'emprunt de terre 
avec végétation 
_------__--. 
Total partiel 
Total général 
Lac, Marécages, Rizières 
(- bordure 
( -  au large Lac 
Marécages 
Rizières 
Total 
Nbr .gîtes visités 
en eau 
70 
13 
54 
137 
- 
78 
80 
. .  
39 
29 
226 
56 
48 
104 
330 
223 
69 
488 
196 
976 
..-.I-.--.-- 
positifE 
25 
6 
24 
55 
- 
42 
50 
31 
23 
146 
- 
29 
36 
65 
- 
21 I 
'107 
18 
2 64 
114 
503 
P 
Nbrd récoltées 
espèces 
4 
5 
5 
11 
- 
25 
17 
25 
14 
CI 
12 
12 - 
- 
45 
28 
12 
20 
27 
35 
- 
larves 
106 
11 
25 
142 
- 
919 
593 
752 
249 
2513 
475 
296 
771 
3289 
953 
820 
934 
145 
2852 
L E G E.N D E 
1. Trous d'arbres 
a) trous d'arbres divers de galeries forestières 
b) trou de manguiers 
c) trou de rôniers verticaux 
d) creux de racines 
e) creux de baobabs 
f) trou de fromagers 
g) trou de rbniers abattus. 
2, Plantes engainantes 
a) aisselles de bananiers 
b) aisselles de taros 
c) aisselles d'aloes. 
3 -  Débris végétaux 
a) feuilles mortes de bananiers 
b)  feuilles mortes de manguiers 
c) feuilles mortes de teckso 
4, G5tes domestiques 
a) Canariadteau de boisson 
b) Récipient à médicaments 
5. GPtes perid-omestiques 
a) Canaris extérieurs eau sale 
b )  Récipients mltalliques eau de pluie 
C> (pierre creuse 
d) Abreuvoirs volailles (en bois . 
e) . : . . P . .  .. ..:_ . :,: .. . , . . (canaris cassé 
f) Canari extérieur & macération de graines de karité. 
- , .. 
6. Creux de rochers 
a) ensolë&llés aans végétation 
b) ensoiteillis .avec végétation 
c) ombragés avec feuilles morteso 
70 Mares 
- petites dimensions 
a) ensoleillées avec végétation 
b) ensoleillées sans végétation 
c) ombragées tapissées de feuilles mortes 
- grandes dimensions 
e) chambre d'emprunt de terre sans végétation 
f) chambre d'emprunt de terre avec SenCfSle d'eau. 
8, Lacs, marécages, rizières 
a) bordure (lac) 
b) sur embarcation & 20-30m du bord (lac) 
c) macérages 
d) rizièrese 
TABLEAU 2,- Liste des espèces culicidiennes et nombre de larves récoltées 
dans les @tes de petites dimensions ou stenotopes, 
TABLEAU 2. (suite) 
: î tg@ do- _. 
nes t 1 que s -Débris'végétau 5 ?ido -
C 
b 
IS d'ar u 
b 
Espèces récoltées 
Aedes (Stegomyia) gr .aegypti 
P 
a f r ic anus 
luteocenhalus 
s i c  oar gent eus 
metallicus 
(furcifer 
( t aylor i Aedes(Dicer0mgi.a) gr. 
__py Aedes(Aedim0rphus)fowleri 
.__ 
hir sut us 
Eretmapodites gr,chrysogaster 
Culex(Lutzia)tigripes 
q_D Culex(cu1icyomia)cinereus 
nebulosus 
__n_ Culex(Neocu1ex)horridus 
_P__ Culex(Culex)groannulioris -- 
gr .decens 
dut t oni 
fat igans 
grahami 
guiar t i 
Der f us c us 
univittatus 
weschei 
Uranotaenia ornata 
Anopheles(Anophe1es)coustani 
Anopheles(Cel1ia) 
gambiae 
pret Or iensis 
r i 
TABLEAU 29-  L i s t e  des espèces c u l i c i d i e n n e s  e t  nombre de l a r v e s  r&-Z6&e* 
dans l e s  gPtes  ouve r t s -  
. " .  - S - æ +  
Aedes (Stegomyia) 
__u_ 
v i t  t a t u s  
albove n t r_alis 
-nteopunc t a t u s  
__y- 
Aedes (Neomelaniconio 
gr . c ir cuinlut eo lus  
Culex(Lut z i a )  
t i g r  i p e  s 
P 
Culex(Nochtogenes) -. i n c  onspicuosus 
____I Culex(Cu1icyomia) 
nebulosus 
1 i- . . ,  
Culex(Cu1ex) ___.___. 
gr. e n u l i o r i s  
gr. decens 
d u t t o n i  
glr ahami 
g u i a r t i  
inpyami 
per fuscus  
p o i c i l i p e s  
simpsoni 
s t r i a t i p e s  
t r i t aeh io rhgnchus  
. 
u n i v i t  t a t u s  
wes che i 
--.^ y 
7 
Mares 
... . - 
Lacs, Marécages. 
TABLEAU 2. ( f i n )  
7 
Mar e s  
edomyia a f r i c a n a  
' ranotaenia  a lbo-  
.bdominalis 
b a l f  o u r i  
b i l i n e a t a  
mashonaensis 
' i c a l b  i a  ( F i  c a l b  i a )  
un i f  ormis 
'i c a l b i a  (Iviimomyia) 
h i s p i d a  
l a c u s t r i s  
mimomyiaf ormis 
plum o s  a 
sp 1 end ens 
' i c a l b i a  (Etor lept iomyi  
medio l inea ta  
4a-nsonioides) 
un i f  orm3s 
a f r i c a n a  
Anopheles (Anopheles) 
cous t a n i  
obscurus 
Anopheles ( G e l l i a )  
wellcomei 
gambiae 
murphy i 
pharoens is 
s quamosus 
Lac: 
Riz: 
a 
-
- 
- 
I 
81 
3 - 
12 
- 
51 
14 
2 - 
19 
3 
3 
133 - 
6 
4 
11 
4 
124 
1 
9 
L 
- 
9 
52 
Mar 6 cages 
4 1 
1. i 
.e l a r  
.ennes 
- .  . 
ves ,  de g î t  
r é c o l t é e s  
. . ... 
es  p o s i t i f s  e t  
dans l e s  d i f f e r  
Nbro I % 
I 
I 
2 i 6,25 
3 ! 3,7  
.1. I 3,l 
,'I ,2 
# 
I .  c l  
. .  .> , . .. 
. :I I .:< . .  I 
.'. . '. I 
' :I 
m 4 6 , 9  
34 41;5 
fréqu 
ments 
1elat.ive 
de g f t e  
des  espèc 
prospec t  
es 
.es  o 
(j) Défin i t ion  des t y p e s  de g î t e s :vo i r  L6gbnda I 
a : nombre' de g î t e s  p o s i t i f s e  
b : nombre de larves récol tées*  
du tableau -2. ~ 
U 
b 
TABLEAU 3 - -  (suite I) 
7 I 
I 
I 
I 
------I------- 
i 
o '  1 ' 
TABLEAU 3.-  (suite 2 )  
1 -l 
C,tiqripes 
.C .c inereus 
Conebulosus 
48 f12,2 
I l 
1 1 
U l 1 
1 i I 
.Co gr  o annulior is I ]."i 1 I 
1," I 'C-argenteopupctatus 
I I I 
I I 
G-gr .decens 
C o d u t  t o n i  
. ~. 
C-fatigans 
I l I 
2 
+ 
3 I 9,4 
I 
I 
I 
I 
_IIc____ 
5 i 6,1 
I 
1 
I 
I 
I 
I __. 
I 
I 
I 
I 
I 
__71__ 
I 
I 
l 
I 
I 
3 I 9,4 
9 i 11,o 
I 
 
I 
l 
I 
I 
1 
I 
3 I 4 I 5 
2 0,6 
10 i 0,4 
I I 
I I 
l I 
I I 
f I I 
I I I I I 
I I I 
l I I t  I :  
I I I I I I  
I I l I 
l I 
I I 
I I 
I I 
I I I 
1 1 O r 3  
3 I 0,'1 
r 
b 
I 
1 '8,% 
1 I 1,6 
I 
 
I 
I 
t 
I 
I 
I 
l 
I 
I_c_sl 
+ 
I 
I 
I 
1 - 
I 
I 
I 
I 
I 
7 
20 1 9,5  
44 I 1,3 
I 
I
4 1 1,9 
13 f 0,4 -
127 60,2 
1386 :42,2 
I -
6 2,8 
17 f 0,5 
--I
I 
I 
I 
I 
I 
r4 R 
TABLEAU 3 0 -  (suite 3 )  
C e guiar t i I---=- Coin rami - b- 
1 c ,poicilipes 
1 C,striatipes 
1 C LI tritaenirhynchus 
7 
a 
b 
a 
'b 
a 
b 
a 
b 
- 
_I 
- 
a 
b 
a 
b 
a 
b 
a 
b 
a 
b 
a 
b 
a 
b 
- 
- 
- 
- 
- 
- .--- 
- 
I 
I I 
I I 
I 1 
9 
: I I 
I I :  
TABLEAU fr.-(suite 4)  
I 
TABLEAU 3 - -  ( s u i t e  5) 
I I 1 2 3 4 I 5  I I I I 6 8 
TABLEAU 3.-  ( f i n )  
Eauniformis 
U,al?%bdominalis 
U .bal f our  i 
___=__- 
U,b i l inea t a  
I -  
l *  
i a  
TABLEAU 4.- Variation saisonnière de la répartition des larves de 
culicidés dans les différents types de gîtes prospectés, 
I I 
1 1 I 
I I I I I 
I I I 
I l 
I I 
I l 
8 
1968 (2) 
Janv.~ ,vril 
Mars I ‘ J$+,~  A i Sept. 
I I 
I I 
I I 
I I 
l I 
I I - 0,2 1,6 
I I 
I I 
I 1 
I I 
l I 
I 
I ”  
I I 
I I 
I 0 9 8  - 
I I 
I I 
I I 
l I 
I 
1 
I I 
I I 
I 
I I 
I I 
- v 8 , 6  i 39,7 
I 2,7 I t 5  - 
I 
I l 
I I 
I I 
I I 
I I 
I I 
I l 
I l 
l I 
I I 
l I 
I I 
I I 
42,5 ! 27,3 1 17,5 
00,o i 100,0j100,0 
I I 
I I 
% Moy, 
194 
100,o 
(1): définition des types de gîtes: voir tableau 2 
(2): 76 de la capture totale effectuée pendant la période considérée 
dans l’ensemble des gîtesD 
TABLEAU 5.- R é p a r t i t i o n  s a i s o n n i è r e  des  l a r v e s  de c u l i c i d 6 s  rbcolt6es 
dans chaque type de g î t e o  i 
k 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
8 
1967 (2) 
l I 
J u i l l e t  :Sept. NOV. 
Août : O c t .  f Déc. 
I I 
1 I 
% I % I %  
I I 
I I 
1 I 
I I 
I.________ 
l I 
I I 
I I 
I I 
I 
1 I 
23,7 1 36,8 i - 
1 I 
I 
I I 
I I 
I I 
I I 
-_ 
31.2 i 23,O i 0,6 
I 
I I 
I i 
I I 
I 
l 
24,7 f 16,9 i 1,4 
' I  I 
I 
I I 
I I 
I 
I I 
I I 
I 
I I 
I 
I I 
I I 
I I 
1 I 
15,7 f 15,3 !16,6 I 
19,4 ; g,O j24,2 
1968 (2) 
: A v r i l ;  J u i l .  
Janv o #Mai AoGt 
E/ars i J u i n  S e p t o  
I B 
I I 
I 
I I 
1 I 
I I 
I I 
I I 
- t 28,O i 24,l 
* 
- 1 4,9 35,4 *I I 
I 
I I 
16,8 119*,7 10,9 
I I 
i I 
I 1 
(1): d é f i n i t i o n  des  types  de g î t e s :  v o i r  t a b l e a u  2 
-~ 
T o t a l  
100,o 
100,o 
100,o 
100,o 
100,o 
100,o 
100,o 
100,o 
100,o 
( 2 ) :  % de l a  cap tu re  t o t a l e  e f f ec tu8e  dans l e  type  de g î t e  zons idér6  
pendant t o u t e  l a  durée de l ' e n q u ê t e -  
TABLEAU 6e-= Variation saisonnière et valeur moyenne de la fréquence relative 
d e s  espèces ou groupes d'espèces dans l'ensemble des g2tes 
prospectéso 
Espèces 
A o aegyp t i 
A.gr .africanus 
A.metallicus 
A o vit t at us 
A imps oni 
Total (Stegomyia) 
Aedes (autres) 
C,tigripes 
Cenebufosus 
- C.gr ,annuliorîs 
c .$ut $on& i 
- Cogrodecens 
Total Culex 
Amcoustani 
A,funestus 
&mb&ael - 
A. s quamosus 
Total Anopheles 
Uranotaenia gr 0 
Ficalbia gro 
Eretmapodites gr e 
Autres espèces 
Total général 
'1967 I 1968 
1 
I I 
I 
4,4 ; 4,O 1 1,0 
0,4 'I 0,8 I - 
I I I I ; 036 : 0,7 
1 I I -  I 0,5 ; 1,3 ; - 
